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FICHE SIGNALITIQUE 

* IDENTIFICATION 

- Raison sociale: Exprom 
- Code en douane: 921165 C 
- Responsable: Bouazizi Ismail 
- Forme juridique: Sarl 
- Adresse siege: Km 5 Route de Djerba - Zarjis 

- Adresse usine: Km 5 Route de Djerba - Zarjis 

- Tel: 05 680/435 Fax: 05 680/628 

-(/L{,j(_ I 

t1--{'1-]c{l'.c•' 

- Valeur comptable brute des equipements: 503.294,205 
- Valeur comptable nette des equipements: 175.455,096 
- Capital: 75.000,000 Participation Etrangere: 0% 
- Total actif net: 2107.246,982 

Gamme de produits Capacite de production 

Baites de thon en conserve 

1/4 - 1/10 et 2,SfS.'g 3000 Tonnes/ an 

* EMPLOI 

Nombre d'emplois permanents (effectif): 40 
- Cadres techniques: 2 
- Cadres administratifs: 2 
- Autres: chauffeurs, ouvriers, agents de bureau 

* CHIFFRE D 'AFFAIRES REALISE (4 dernieres annees) 

DESTINATION/ANNEE 1992 1993 1994 

Marche local 408.726,224 401.325,560 2850.460,386 

Exportation 607.894,837 -- 11.526,000 

Total 1016.621,061 401. 325, 540 2861.986,386 

1995 

846.202,272 

1.047.571,208 

1. 893. 773, 480 



- -------~-----

TERMES DE REFERENCE 

II. CONTINU DE L'ETUDE DEMISE A NIVEAU 

PREMIERE PARTIE : PresentaUon de 1 'entreprise 
Synth~se de l'etude 
Conclusions et recommandations 

DEUXIEHE PARTIE : Diagnostic de l'entreprise 

---------

1. Positionnement strat~gique de l'entreprise vis-a-vis de la 
concurrence dans une perspective de 5-10 ans. 

1.1 Identifier les dimensions actuelles du marche national, 
regional et inter-regional en termes de demande/of fre des 
produits agro-industriels examines; 

1.2 Analyser la dynamique de ces marches (en particulier la 
demande) dans les dernieres annees et formuler l'hypothese 
des previsions de croissance a moyen terme; 

1.3 Evaluer les points forts et les faiblesses des principaux 
concurrents a l'echelle nationale et internationale (en 
particulier l'Europe et l'Afrique du Nord); 

1.4 Verifier !'importance de l'emballage comme facteur de 
penetration commerciale dans les marches etrangers; 

1.5 Commenter sur le respect des normes hygieniques et sur les 
mesures a prendre pour se situer dans le cadre des normes 
"Europeennes" 

1.6 Verifier les changements intervenus dans les gouts des 
consommateurs et dans les habitudes de consommations; 

1.7 Estimer la position concurrentielle de l'entreprise dans la 
perspective de 5-10 ans dans le cadre de l'ouverture 
progressive du marche Tunisien; 

1.8 Formuler les recommandations sur les prix, quantites,qualite 
du produits offert (methodes de distribution, etc.) et 
estimer des perspectives et des risques des developpements 
futurs de la demande(y-a-t-il des creneaux porteurs 
justifiant une mise a niveau ?). 

2. Diagnostic Technique et Technologique 

Faire en particulier !'analyse de : 

- Produit fabrique ; 
Conditions d'approvisionnement des matieres premieres et 
produits semi-transformes; 
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TERHES DE REFERENCE 

- equipcmcnts et installations productivcs (spPcifiqucs et 
g~n6rales) : une evaluation concernant l'ancicnnct~ et en 
particulier la y~l!dit~ tec~niqu~ des instaJlations par 
rapport aux standards qui doivent etre atteints; 
determination de la capacite de production et du niveau 
d'exploitation actuel et vise. Proposer des moyens 
eventuels d'augmentation du niveau d'utilisation des 
capacites installees; 

- Solutions technologiques appliqu6es dans le processus de 
production et les propositions des modifications a apporter 
pour faire face A la concurrence future envisagee dans la 
partie "Positionnement strategique"; 

- Organisation de la production : modalite, roulements des 
services, systemes de reception des rnatieres,emmagasinage, 
emballage, expedition et relations avec les autres 
departements. Une attention tres particuliere sera donnee 
au systeme de controle de la qualite (existence et 
procedures, conditions d'application reelles); 

- Facteurs et conditions de production : les conditions et 
les couts (eau, energie, main d'oeuvre, sous-traitance, 
etc. seront consideres. Une attention particuliere sera 
donnee aux rejets et dechets et a !'impact sur 
l'environnement 

- Systeme de transport et distribution des produits. 

3. Diagnostic financier 

Le consultant est attendu en particulier de faire : 

3.1 Analyse de la situation de l'actif et du passif pour les 
trois dernieres annees. Preparation de tableaux reclasses 
et detailles pour ressortir les indicateurs de structures, 
analyse attentive des conditions de capitalisation et 
d'endettement (Couts/Long terme taux et delais), en relation 
avec la situation et la dimension de chaque entreprise; 

3.2 Evaluation de la stabilite financiere en relation avec les 
possibles necessites d'expansion des fonds de roulement 
et/ou avec des modifications des activites operationnelles; 

3.3 Analyse du systerne de cornptabilite generale; evaluation de 
son efficience et des besoins en informatique. 

Ces analyses seront effectuees en stricte collaboration avec 
le chef d'entreprise et les cadres gerants. Chaque conclusion 
partielle sera discutee avec les rnemes. Le critere sera 
celui d'identifier les performances reelles, les points de 
faiblesse et les points forts de l'entreprise dans chaque 
phase operationnelle et de !'exploitation en expliquant les 
causes exterieures et internes, specifiques a l'entreprise; 
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TERMES DE REFERENCE 
---~- - ---------- ------ - ---------

3.4 Analyse de la g~stion ~conomjque des trois d~rni~res ann~es. 
Preparation de compte d'exploitation (resultats des v~ntes 
et des approvisionncments par quantit~s et valeurs unitaires 
identification des facteurs de couts dans la mesure la plus 
poussee que possible). De toutes fa~on l'analyse sera 
detaillee dans la mesure la plus appropriee que possible en 
relation avec la situation de chaque entreprise. 

3.5 Evaluation des conditions de rentabilite (retour par rapport 
aux investissements et par rapport au capital social); 
comparaison avec les valeurs moyennes du secteur et du sous-
secteur); · 

3.6 Analyse du systeme de comptabilite industrielle; evaluation 
de son efficience et des besoins en informatique. 

4. Diagnostic Organisation / Gestion 

4.1 Organisation et administration, avec la description de la 
structure proprietaire et de la maniere selon laquelle les 
droits et prerogatives de la propriete sont exerces; la 
composition du conseil d'administration eventuel et son 
fonctionnement; la repartition des taches et des fonctions; 
les description du background prof essionnel du personnel cle 
et de ces habitudes de travail, !'evaluation de sa 
performance, la description et !'evaluation des criteres et 
des procedures d'embauche. 

4.2 Ressources humaines, avec le cadre complet de l'emploi de 
l'entreprise, articule selon les fonctions exercees; 
!'evaluation de l'etat de formation du personnel aux 
differents niveaux, la description et !'evaluation des 
procedures de l'entreprise en matiere de formation. 

En particulier, l'etude soit presenter : 

4.3 Organigramme, effectifs, qualifications, absenteisme, 
turnover, grille de competences; 

4.4 Politique de l'entreprise pour assurer la carriere 
professionnelle du personnel comme moyen supplementaire de 
motivation; 

4.5 Encadrement (faire des comparaisons internationales pour 
les taux d'encadrement); 

4.6 En conclusion : L'entreprise a-t-elle les moyens humains 
pour conduire un programme de rnise a niveau ? besoins de 
recrutement et formation immediate et a terme ? 

4.7 Organisation des ateliers (Lay Out); 

4.8 Fonction methode et suivie de fabrication; logiciels 
utilises, tableaux de bord ... 
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TERMES DE REFERENCE PAGE 
>--------·---------------------··-···---·------··--·- -·--------i----

4.9 Tableau des ratios de gestjon 
analyse de temps et de cout; 

actjvite, rendement, 

4.10 Comparaison internatjonale : Fajre ressortir les principaux 
ratios de competitivite et lcs comparer par rapport aux 
ratios standards de l'activite et aux ratios internationaux 

En conclusion, le diagnostic de l'entreprise doit ressortir 
!'evolution du potentiel d'amelioration de la productivite 
et indiquer d'une maniere claire et nette, si la mise a 
niveau a des perspectives. 

TROISIEME PARTIE : Programme de mise a niveau 

Le Programme de mise a niveau sera etabli seulement si les 
conclusions du diagnostic "Strategique " sont positives. 

Le plan de mise a niveau se fixe les objectifs a atteindre 
a court terme (1 an) et a moyen terme (5 ans) ainsi que la 
strategie a mettre en oeuvre pour realiser ces objectifs. 

p 65 



P!~se~tation de ~·entrepr~s~ 

L' EX PROM est une societe de production de Thon. El le le 

commercialise totalement sur le marche local. La matiere 

premiere est, soit d'origine locale (60%) soit importee (40%) 

selon le besoin. 

L'EXPROM est une S.A.R.L constituee entre les membres d'une 

meme famille (Horchani comme principal associe qui a d'ailleurs 

d'autres activites, telle que l'exportation du Thon frais). 

Elle dispose d'un equipement adequat pour la conservation de 

Thon qui repond partiellement aux bonnes pratiques de 

fabrication . 

Le processus de production derneure quelque peu traditionnel. 

Les ouvriers employes sont saisonniers, l'EXPROM fournit du 

Thon en petites boites de 100 G ( 1 basses) en miettes 

1 10 
de 250 Gr (--basses) et grandes boites de 2,5 Kg. 

4 

Sur le plan local, le produit de l'EXPROM etait repute etre 

de bonne qualite comparativement aux petits concurrents. 

L'EXPROM est le producteur le plus important (plus des 2/3 du 

marche local ) . 

6 . 



La structure rictuelle du chiff1e d'~ffai1es montre que 

l'EXPROM vend 20% (lOOgr), 40% (7.~0gr) de petites boi tes et 

40% de grandes boites de (2,5 Kg). 

Sur le plan financier, le bilan 1995 fait ressortir une 

situation degageant un fonds de roulement de 377 000 DT qui est 

utilise en grande partie pour le financement des stocks· de 

matieres premieres et consommables (a raison de 73%) . 

~nthese de l'etude et recommandations 
--~-- - --- - -- -

Considerant la situation actuelle du marche d 'une part, 

l'ouverture des frontieres, d 'autre part, ainsi que les 

potentialites d'exportation, il s'avere done que : 

-1- L'EXPROM se trouve a la croisee des chemins. L'invasion du 

rnarche local par les produits etrangers a bas prix et de 

rnoindre qualite, detourne !'attention du consommateur Tunisien 

du produit EXPROM. 

-2- Les normes requises sur le plan international pour la 

commercialisation agro-alimentaire ne peuvent etre satisfaites 

actuellement par l'EXPROM. 
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-3- · Pour re ha bi 1 i ter 1 'EX PROM sur le pl an commerci a 1, 

technique et de production, il y a lieu d'envisager un plan de 

restructuration A quatre dimensions : 

-1- Commerciale 

-2- Technique 

-3- Financiere 

-4- Organisationnelle 

l) Sur le plan commercial une double action doit etre 

entreprise : 

*A l'echelle du marche local 

11 faut prevoir un programme d' exportation selon la formule 

.ppropriee 

a/ sous-traitance de production d'un grand producteur 

international ou d 'une chaine de grandes surfaces. L' EXPRO!v. 

~oduit sous le nom du donneur d'ordre. 

b/ Recherche d'un partenaire qui partagerait la formule de 

cooperation technique et/ou commerciale. 

B 



Ces dcux volets de l 'aspect commercial ne peuvent etre 

realises que dans la mesure ou une surface financiere les 

soutient; ce qui suppose un apport financier important de la 

part des associes et/ou un elargissement de la capacite 

d'endettement a long terme. 

2) Sur Le Plan Technique 

L'EXPROM doit pouvoir mener une etude approfondie sur les 

emplois, la production, la commercialisation et la rentabilite 

de son activite. 

3) Sur Le Plan Financier 

Appert d 'argent frais par augmentation de capital, ce qui 

accroit la capacite d'endettement a long terme, et la marge de 

manoeuvre. 

4) Sur Le Plan Organisationnel 

Restructuration et recrutement de personnel qualifie et 

conception d'un management information systeme (M.I.S). 

9. 
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POSITIONNEHENT STRATEGIOUE DE L'EXPROM 

1.1/ 

1993 1994 1995 

Part de marche 64% 73% 56% 

Produit Fini 
(national) en 418 1320 960 

Tonne 
• 

Produit Fini 
EXPROM en Tonne 265 955 533 

L'analyse de l'offre de Thon transforme (produit fini dans 

le tableau ci-dessus) montre qu' il y a une evolution tres 

importante sur les deux dernieres annees; cela se justifie par 

!'importation enregistree en 1994 de matieres premieres 

provenant des iles des rnaldi ves. En plus de la production 

nationale, entierement transformee, l'EXPROM occupe la position 

de Leader sur le rnarche national avec a peu pres les 2/3 du 

marche national. La part de marche a connu une fluctuation 

passant de 64% en 1993 a 73% en 1994 et 54% en 1995. 

Cette evolution est irreguliere et conjoncturelle eu egard a 

l'ouverture des frontieres et !'invasion du rnarche national par 

les produits asiatiques transitant par la Lybie (BONO ... ). 



Le consommateur Tunjsjen consomme du Thon de differentes 

marques, mais sa preference pour le Thon Tunjsien le gout qui 

n'est pas fade; la couleur jaunatre dore et qui n'est pas 

rouge, les ingredients avec lesquels le Thon est prepare et 

essentiellement la dose d'huile d'olive en plus des dimensions 

des boites qui repondent au mieux aux attentes du consommateur 

(lOOg; 250g; 2,5 KG). 

Mais la seule contrainte limitative de la demande semble se 

si tuer au ni veau du pr ix qui est assez el eve par rapport au 

pouvoir d'achat du consommateur rnoyen. En effet, le prix d'une 

boite de 250g de l'EXPROM est de 2,800 DT alors que 

l'equivalent importe est de 1,500 DT. 

De ce fait, le Thon Tunisien s'adresse a une classe 

superieure a revenu eleve. Il faut signaler au passage que dans 

les habitudes de consommation, le Thon est devenu partie 

integrante du plat quotidien. 

En conclusion la demande du Thon Tunisien est assez 

importante. 

11 est a noter par ailleurs, que les mesures douanieres de 

sauvegarde des principes de concurrence pour eviter le dumping, 

favorisent !'orientation du consommateur Tunisien vers le Thon 

local corrigeant ainsi la chute de la demande de ces dernieres 

annees. 
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L' exportation de conserves de thon de la Tuni si e peut se 

verifer vers les pays de l'Afrique du Nord et de l'Europe.Ces 

deux marches exigent des produits finis de differente qualite : 

* Moyenne-haute pour les pays Europeens. 

* Moyenne-basse pour les pays Nord-africains. 

Il faut done etablir une politique productive de la societe 

selon les marches. Dans les pays Nord-Africains, la production 

est tres lirnitee et pas toujours de bonne qualite. En Europe, 

les principaux pays producteurs de conserves sont : 

* ITALIE : On y travail le a peu pres 100. 000 Tonnes/an de 

Thon congele. La production est presque toute consommee dans le 

pays.Les produits sont surtout a l'huile d'olive. Les conserves 

ont de bonne caracteristiques qualitatives.On importe de 

petites quantites de conserves provenant de pays ou l'on 

travail le des Thons frais, c' est a dire des produi ts 

d'excellente qualite. 80% a peu pres est mis en boites de petit 

format (100/200 gr.). La vente de produits finis est faite le 

plus souvent par les chaines de supermarches. 

* ESPAGNE : Avec 80. 000 Tonnes/an de matieres premieres, 

1 'Espagne assure une production de bonne quali te surtout a 

l'huile d'olive. On consomme les produits finis dans le pays, 

les exportations, d' excellente quali te sont limi tees et vont 

surtout vers l'Italie et d'autres pays europeens, ou l'on 

exporte des conserves a l'huile vegetale. 
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* FRANCE Avec 50.000 Tonnes/an de matiere premiere 

travaillee, la France est le troisieme pays producteur de 

conserves de Thon, surtout au naturel.Elle importe des produits 

de qualite, a l'huile d'olive, en provenance des pays africains 

(ex. SENEGAL). 

* PORTUGAL : 30.000 Tonnes de Thon frais ou congele travaille 

chaque annee. Produit de qualite exporte dans les autres pays 

d'Europe en boites de petit et grand format. 

* D'autres pays comme la TURQUIE ou la GRECE travaillent plus 

de 30.000 Tonnes/an de gualite normale 

1.2/ Ainsi, eu egard aux habitudes de consommation des Tunisens 

pour le Thon d 'une part, aux mesures insti tutionnelles de 

sauvegarde des principes de concurrence d'autre 

demande du Thon devrai t suivre une trajectoire 

soutenue a moyen terme. 

part, la 

de hausse 

1. 3/ L' analyse des statistiques jointe a ce rapport relatant 

1 'evolution de la transformation de Thon par region de la 

Tunisie fait ressortir que l'EXPROM occupe la position de 

Leader avec pres de 65% du marche. 
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Les autres concurrents a dimension variable mais plus petite 

par rapport A EXPROM se partagent les 35% restant. 

On recense dans la branche 20 entreprises agreees dont 13 

seulement sont en exercice. 

Les principaux producteurs se situent au niveau de Gab~~ (4) 

unites et Mahdia (3) unites. 

Ces petites unites eparpillees sur tout le territoire 

Tunisien sont a vocation artisanale et ne peuvent en aucun cas 

constituer un danger et moins encore une menace latente pour 

l'EXPROM. 

La capacite de production assez limitee ne permet pas a ces 

concurrents d'avoir une influence notoire sur le marche. 

Par ailleurs le management quelque peu archal:que et le 

pilotage a vue et !'absence de vision strategique reduisent la 

portee de ces concurrents quant a 1 'evolution previsible du 

marche. 

Par contre les liens directs etablis avec les restaurateurs 

et les vendeurs de sandwichs constituent la principale force 

pour echaper aux aleas du marche. 
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1.4/ Le Thon de l 'EXPROM commercialise sous la marque EL MANAR 

dans des boites metalliques de dimensions variees Jui donne 

avec les madragues de Sidi Daoud en arret de production 

actuellement, l'avantage escompte de la fourniture d'un produit 

respectant l'hygiene et facilitant sa commercialisation. Alors 

que les autres concurrents recourent a des boites et sceaux en 

plastique pour des ventes directes aux restaurateurs. 

Toutefois, l'emballage de l'EXPROM semble dans l'etat actuel 

des choses ne pas satisfaire completement les normes exigees 

sur le plan international. Une nouvelle unites de fabrication 

d'emballage metallique satisfaisant les normes internationales 

vient de s'implanter en Tunisie ce qui ameliorerait 

considerablement les conditions de commercialisation tant sur 

le plan national qu'international eventuellement dans la mesure 

ou l'EXPROM commencera a s'orienter vers !'exportation. 

1.5/ Le rapport technique (que vous avez re9u dans le cadre de 

la mission) precise que les normes hygieniques europeennes ne 

sont pas toutes satisfaites et qu'il appartient a l'EXPROM, si 

elle envisage de penetrer le marche europeen d'adopter un plan 

de restructuration visant le respect de ces normes. 
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1.6/ Le consommateur Tunisien a ete habitue dans les differents 

mets a la consommation du Thon et principalement dans les 

dejeuners et diners ou sandwichs intercallaires. 

La ruee du consommateur constatee pour les produits importes 

eu egard a ses bas prix, s'est arretee a la suite des mesures 

douanieres antidumping. Le gout fade, la couleur rouge et 

l'huile vegetale sont autant d'elements qui decouragent la 

consommation du Thon importe au profit du Thon dore national. 

1.7/ La restructuration de l'EXPROM sur le plan technique 

essentiellement visant le 

production considere dans 

respect des normes et hygienne de 

le cadre du programme de mise a 

niveau, devrait pouvoir consolider sa position de Leader sur le 

marche national et developper ses potentialites d'exportation 

si celles-ci sont envisagees. 

concurrents etrangers sur le 

Par ailleurs, 

marche national 

l'entree 

ne peut 

des 

pas 

constituer une vraie menace dans la mesure o0 le dumping est 

interdit. 

16 



1. 8/ Cori~. i d(·r ant Jes conditions de commerci nl isati on sur le 

marche national telles que d~crites au paravant d'une part, les 

propositions du rapport technique d'autre part; ainsi que les 

amAliorations attendues au nivcau de l'emballage, la dcmande de 

Thon national et principalement celui de l'EXPROM ne peut que 

connai tre une evoJ ution soutenue. La structure de la demande 

telle qu'elle ressort des resultats obtenus ces dernieres 

annees par EXPROM montre que les grandes boites de 2,5KG 

representent 40% du chiffre d'affaires. 

11 y a lieu de penser a suivre une politque d'expansion de 

marche en pratiquant certaines segmentations faites sur la base 

du pouvoir d'achat en valorisant l'acquis de l'habitude 

instauree de la consommation du Thon dans les mets Tunisiens. 

Cette segmentation doit etre faite sur la base 6e lancement de 

nouvelles dimensions de boites compatibles avec les 2 variables 

citees : le pouvoir d'achat et l'habitude de consommation : 

- 100 g 

- 180 g 

- 250 g 

- 1 Kg 

2,5 Kg 

1 "l 
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• 

ee. faisant. l 'EXPROM s'assure d'une couverture du march~ en 

r~duisant le risque de pertes des clients et en satisfaisant la 

demande latente exprim~e. 

Le probl~e de pr ix ne devrai t pas et re n~glig~. Une 

strat~gie de penetration promotionnelle pour les nouvelles 

dimensions portera cetainement ses fruits. 

Ce creneau porteur conditionnera n6cessairement 

l 'exploitation, L 'organisation et le management tant dans sa 

dimension courante ( pilotage direct et quotidien) que 

strat~gique (cr~ation et entretien de zone de rayonnement et de 

march6s porteurs). 

1.8 



Les conditions requises pour appliquer les bonnes pratiques 

de fabrication (BPF) afin d'assurer la perenite de l'entreprise 

sont : 

le savoir-faire technologique (SFT) pour elaboret un 

produit qui seduit le consomrnateur la mise au point des modes 

operatoires en harmonie avec la technologie utilisee; 

- l 'assurance quali te ( .A.Q) pour assurer une prevention en 

continu centre la non conformite; 

- et les bonnes pratiques d'hygiene (BPH) pour garantir une 

prevention en continu centre les germes pathogenes et 

contaminants. 

Les principes relatifs a ces trois aspects au ni veau de 

del 'infrastructure, les modes operatoires et ! 'organisation du 

travail pour garantir une conserve du then de bonne qualite et 

salubre (Norme ISO 9000) sont analysees. Dans un premier temps, 

nous avons essaye de verifier le degre d' application de ces 

principes (diagnostic technique). Ensuite, nous avons 

recomrnande des demarches (directives de rehabilitation) pour 

faciliter leur instauration. Enfin, une evaluation economique 

de ces actions correctives (Actions de rehabilitation et 

evaluation economique) 8 ete faite. 
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I. Diagnostic technique 

Lors de cette expertise, nous avons essaye d 'analyser le 

niveau du SFT de l'EXPROM et l'approche utilisee pour appliquer 

l'AO et les BPH. 

I.l Le savoir-faire technologique (SFT) 

La premiere cons ta tat ion serai t que 1 'usine dispose de 

certains equipements usages adequats et l'approche globale de 

production industrielle reste artisanale avec un emploi 

considerable de main.d'oeuvre et l'encadrement est tres faible 

(absence de cadre technique qualifie). 

Le procede de fabrication depuis la reception jusqu'au stockage 

du thon en boites est constitue des etapes suivantes : 

20 



I.1.1 R~ception 

L'usine traite du thon frais issu de la peche locale ou du 

thon congele importe. La peche nationale qui devrait fournir du 

thon frais est irreguliere et ne permet pas d 'assurer une 

activi te plus que saisonniere. Le thon frais receptionne est 

trai te directement ou conserve dans une chambre froide a· 4 °C 

pour une periode courte avant sa transformation. Le thon 

importe congele est conserve dans les chambres frigorif iques a 
-20°C. L'usine a une capacite totale de stockage du thon 

congele de 1 'ordre de 300 tonnes. La capaci te de la chambre 

froide peut aller jusqu 'a 50 Tonnes. La quali te de l 'hygiene 

dans ces charnbres frigorifiques devrait etre amelioree. 

Avant sa transformation, le thon est decongele a la 

temperature ambiante pendant une nuit. Les conditions dans 

lesquelles est transporte, stocke et decongel~, le thon 

pourrait subir des deteriorations biochimiques et 

microbiologiques. Les bacteries qui contaminent souvent les 

poissons non frais sont Salmonella, Shigelle, Staphylococcies 

autres et Protase. Cette derniere transforme 1 'histidine en 

histamine. 

Le temps d 'alteration du thon depend de sa qualite, de la 

nature des micro-organismes contaminants et de leurs 

concentrations initiales, et des conditions de son stockage et 

de son transport. 



I.1.2 Evisceration et decoupage 

L'evisceration se fait manuellement et le thon est decoupe 

transversalement grace a un ruban electrique en morceaux de 7Cm 

de hauteur qui sont a leurs tour decoupes pour reduire leurs 

tailles. Ce poste utilise un surnombre d 'ouvriers non 

organises. 

Cette etape engendre des rejets liquides tres concentres 

(sang et selles) et des rejets solides ( biceres, caudale et 

debrits) qui representent les 2/3 de la quantite du thon 

traitee. 

I.1.2 Lavage 

Les morceaux sont laves dans un premier et deuxieme temps par 

trempage dans des cubes d'eau pour eliminer le sang.Cette 

technique de lavage reste insuffisante du fai t de la quali te 

des eaux, la proprete des cuves et de la faible quantite d'eau 

utilisee. 
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I.1.3 Cuisson 

Les morccaux du thon laves sont places dans des paniers pour 

subir la cuisson dans des cuves en acier inoxydable. La cuisson 

est effectuee a ebullition pendant 90 a 120 minutes dans une 

saumure de 10 a 11 % de sel. Cette technique de cuisson 

provoque le passage des bi tamines, des acides ami~s et des 

mineraux du thon dans la saumure ce qui diminue la qual i te 

organoleptique et alimentaire du produit final. Apres cuisson, 

les paniers sont retires des cuves pour secher le contenu a 

l'air libre pendant une nuit. 

I.1.4 Nettoyage 

. 
Le nettoyage se fait dans une salle rnal organisee et 

mobilise un tres grand nombre d'ouvrieres. 11 est effectue aux 

bords de la bande transporteuse et les dechets (la peau, les 

aretes et le sang coagule) elimines par un premier groupe de 

femmes sont collectes dans des bassines. Le contenu de ces 

bassines est verifie par un deuxieme groupe de femmes pour 

recuperer les morceaux du thon de bonne qualite. Un troisieme 

groupe de femmes est charge de trier les miettes des petits 

morceaux pour remplir les boi tes du thon en miet:tes. Vu le 

nombre important d 'ouvriers, la surface insuffisante et le 

manque d 'aeration, autant de conditions susceptibles de 

favoriser la proliferation des contaminants microbiens. 
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I.1.5 Conditionnement 

L' etape de condi tionnement se f ai t dans la meme sal le de 

nettoyage ce qui pourrait etre une source de deterioration du 

thon. 11 est constitue de quatres etapes remplissage, 

huilage, sertissage et sterilisation. En outre, cette etape de 

conditionnement dont la duree peut depasser 24 heures s~mble 

etre assez longue pour garantir l'innocuite du thon. Les boites 

metalliques utilises sont fabriques par une societe installe a 

Ben Arous : Stumetal (Emballage non conformes aux normes ISO et 

le taux d'occidation est a peu pres de 50%). 

* Remplissage et huilage : Suivant le format des boites, les 

morceaux du thon sont remplis en une seule ou en double couche. 

Le than place dans les boites est couvert d'huile. Bien que les 

systemes de distribution d'huile est installe a l'usine, cette 

operation est effectuee manuellement dans des cuves en acier 

inoxdable dans le but de recuperer l'huile qui a deborde. Ces 

boi tes restent ouvertes une nui t pour permettre a 1 'huile de 

chasser les bulles d'air et impregner toute la surface du thon. 

Le pesage pour fixer le poids du thon et 1 1 huile a mettre 

dans les boites est une operation qui ne se fait pas 

parfaitement et il y'a un risque de pertes du thon et d'huile. 

Les boites de lOOg contiennent 70g du thon et 30g d'huile.Les 

boites de 210g contiennent 150g du thon et 60g d'huile. Les 

boites de 2050g contiennent 14009 du thon et 650g d'huile. 
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* Sertissage : L'operation du sertissage est ef fectuee par des 

sertisseuses semi-automatiques qui ,ne sont pas equipees d 'un 

systeme de degazage. La qual i te du metal, la deformation des 

boites et l'etat de sertissage pourrait engendrer des problemcs 

de corrosion qui nuis a l'esthetique de la boite et la qualite 

du thon. La vitesse de sertissage ne permet pas de travailler 

avec des capacites de production importantes. 

*Sterilisation : Les boites serties et debarrasses de l'huile 

residuelle, sont placees dans des chariots qui sont a leurs 

tours introdui ts dans les autoclaves. L 'usine possede trois 

autoclaves horizontaux a fonctionnernent manuel. La temperature 

et le temps de sterilisation dependent des formats des boits : 

Sterilisation des boites de lOOg 

Sterilisation des boites de 2109 

Sterilisation des boites de 25lg 

103°C pendant 60 min. 

105°C pendant 90 min. 

105°C pendant 150 min. 

Ces baremes de sterilisation ne sont pas forcement les 

meilleurs surtout lorsque le thon n'est pas tres frais. 

Apres sterilisation, les boites subissent un refroidissement 

a 1 'air libre pendant un temps assez long ce qui affecte la 

gualite du thon par des alteration physico-chimiques et 

microbiologigues. Dans certains cas et surtout pendant l'ete, 

des boites bornbees ou fuitees sont quelquefois detectees. 



* Adoucissement des eaux et production de vapeur 

La regeneration de l'adoucisseur se fait d'une maniere non 

rationnelle, ce qui pourrait engendrer des problemes 

d'entartrage et de corrosion au niveau· des chaudieres et des 

circuits A vapeur. 

I.1.6 Etiquetage et Stockage 

Les boites refroidies sont etiquetees puis placees dans des 

cartons pour etre expediees ou stockees temporairement. 

I.2. L'assurance qualite (AO) 

Le systeme de surveillance est empirique et il est base sur 

des appreciations hurnaines pour evaluer la qualite de la 

matiere premiere ou le produit finis. L'usine ne possede pas de 

laboratoire et du personnel qualif ie pour effectuer les 

analyses physico-chimiques (temperature, histamine, ABVT ... ) et 

microbiologique. D'autant plus certains appareillages 

importants comme les autoclaves de sterilisation ne sont pas 

equipes des systemes de contr6le. 
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1.3. Les bonnes pratiques d'hygi~ne (BPH) 

L'hygiene qui constitue toutes les demarches et les 

Operations qui garantissent 1 I innOCUi te, le bon etat et la 

salubrite du thon, sont pratiquement absents a tous les stades 

de la production, de la transformation, le condi tionnement et 

la distribution. Le thon n'est pas protege de son environn~ment 

qui contient des rnicro-organisrnes omni presents et abondants. 

Les contaminations peuvent provenir du thon receptionne surtout 

lorsqu' il s' agi t du thon ramasse lete et transporte dans des 

conditions tres mauvaises. Les contaminations peuvent survenir 

pendant la transformation et le condi tionnement a cause de 

l'amenagement et la non proprete non adequats des locaux, de 

l'equipement, du materiel, de l'environnement, et du personnel. 

Les principes generaux de l 'hygiene ne sont pas respectes 

aussi bien au niveau de !'infrastructure (compartimentation : 

zone sensible et zone tres sensible) que pratique. En effet, le 

thon est en contact quasi-permanat avec les secteurs de 

contamination, et la regle de la marche avant de la matiere a 

transformer n'est pas toujours respectee. De plus l'evacuation 

des rejets liquides se fait par des canalisations non adequates 

(surface, profondeur et pentes), et les dechets solides 

s'accumulent pour quelques heures tout pres du lieu de 

reception du thon. 
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Le nettoyage et la desinfection se font d'une maniere 

classique avec un esprit de mcnagere et non pas industrielle 

(frequences, pression d'eau, qualite et quantite d'eau ... ). 

Les rejets liquides et solides sont actuellement non 

valorises et/ou traites. 

II. Directives de r~habilitation 

La rehabilitation de l'EXPROM en vue d'instaurer les bonnes 

pratiques de fabrication doit resoudre les problemes souleves 

lors du diagnostic et repondre aux defis commercials. Le 

precede de fabrication devait etre ameliore et conduit par des 

cadres qualifies en appliquant les regles de !'hygiene et en 

instaurant un plan d' assurance qualite. 

Il.1 Le procede de fabrication 

Les bonnes pratiques de fabrication (BPF) doivent etre 

instaurees tout le long de la chaine de preparation du thon : 

- approvisionnement et reception; 

- etapes de transformation; 

- conditionnement; 

- et stockage. 
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Les installations doivent etre choisjes de maniere A reduire 

le travail manuel pour diminuer le nombre d'ouvriers et 

mai triser la producti vi te. Ceci permet aussi de minimiser le 

contact personnel avec le Produit et par consequent la qualite 

hygienique du thon traite. 

Un savoir-faire devrai t etre developpe en embochant des 

cadres qualifies en technologie alimentaire et en installant un 

plan de formation et d'assistance technique. 

11.2. L'assurance qualite (A 0) 

L' assurance de la quali te est obtenue en etablissant un 

systeme de surveillance pour s'assurer que les limites 

microbiologiques et physico-chimiques, qui rendent le thon non 

acceptable pour la transformation ou la consommation, ne sont 

pas depassees. En pratique les systemes de surveillance sont 

discontinus et done leurs frequences d'applications sont d'une 

importance capitale pour ne pas etre dans l'obligation de 

rejeter le produit. 

En plus du thon (frais ou conserve), le contrOle de l'hygiene 

de !'atelier est indispensable pour eviter la deterioration du 

than au cours de son traitement : le sol, l'eau, !'atmosphere, 

les locaux, les chambres froides, les equipements et le 

personnel. 
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II.3. Les bonnes pratiques d'hygi~ne (BPH) 

L' assurance quali te hygieni que est la recherche de 

l 'adequation optimale entre les produi ts manipules, les 

technologies utilisees, le personnel, 1 'environnement et les 

locaux, qui maximise la productivite du systeme de production 

avec le minimum de risque de contamination du produit fin! .. 

L'hygiene est basee sur le respect des mesures qui empechent 

ou diminuent les contaminations microbiologique primaires ou 

secondaires. Dans l'usine EXPROM, il est obligatoire de 

modifier certains amenagements et appliquer certaines 

techniques pour ameliorer les conditions d 'hygiene et evi ter 

par consequent les contaminations microbiennes. 

II.3.1. La construction appropriee des locaux 

L' usine EXPROM devrait etre subdivisee en secteurs avec 

cloisonnement des ateliers 

temperatures differentes en 

preparation du than. 

en zone de proprete et 

fonction des operations de 

de 

la 

Le sol des chambres frigorifiques devrai t etre refai t pour 

eviter le developpement des alterations bacteriennes. 

L' amenagement des portes et des fenetres doi t permettre une 

bonne aeration et ainsi eviter toute condensation de vapeur. 
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La conception des ateliers ne doit pas pcrmettre aux produits 

que o'aller dans un seul sens la regle de la marche en avant du 

produit doit etre respectee. Les produits sont contamines au 

debut de la chaine et ils doivent finir plus propres pour 

repondre aux normes de consommation et d'utilisation. 

Les murs doivent etre recouverts de faience jusqu' a une 

hauteur de 2 m. Les angles de raccordements entre le mur e~ le 

sol doivent etre arrondies. La qualite de l'air ambiant dans 

l'usine et de l'eau utilisee doivent etre contr6lees et 

assainies pour limiter les contaminations microbiennes. 

II.3.2. Les equipements et les installations 

Les equipements et les installations de production doivent 

etre con9us de maniere a preparer le produit dans des 

conditions d 'hygiene correcte (sterilisation integree a la 

fabrication), a avoir des surfaces ne permettant pas 

l'encrassement, et facilement nettoyable. Le transfert des 

produits d'une zone a une autre de sensibilite differente, doit 

etre assure par des convoyeurs ne provoquant pas des 

contaminations. 

Les operations industrielles au sein de l'usine et 

constituant le diagramme de fabrication sont classees en zone 

inerte, sensible ou ultra sensible, et le deplacement des 

ouvriers devrait etre bien contr6le. 
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II.3.3. Evacuation des rejets 

L'evacuation des dechets et de la vapeur doit etre rapide et 

dans des conditions hygieniques. La separation des dechets 

liqui des et sol ides qui facili te enormement leur gestion et 

leur evacuation propre se fai t naturellement a 1 I EXPROM. Le 

placement des poubelles, des grillages, des siphons en cloche 

et des rigoles et leurs qualites doivent etre faites de maniere 

a t•rote~1cr les pr<::.dui ts des contaminations. 
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II.3.4.Personnel 

L'hygiene du personnel est d'importance capitale, surtout les 

agents manipulateurs, qui presentent un risque tres eleve de 

contamination. Le personnel doit etre bien qualifie et motive 

et avoir sa propre conviction pour l 'hygiene. I 1 doi t faire 

l'objet de controles medicaux reguliers surtout pour les postes 

sensibles. La qualite et le nombre du personnel doit etre fixe 

par poste et par operation, avec une hygiene corporelle et 

vestimentaire correcte (proprete et tenue appropriee). Tout le 

personnel doit suivre les consignes de l'hygiene rigoureuse des 

mains. 

11.3.5. Le nettoyage et la desinfection 

Le nettoyage et la desinfection qui permettent d'eliminer les 

souillures et de detruire les contaminants presents, doivent 

etre consideres comme des operations uni ta ires du precede de 

fabrication. Pour rendre cette 

economique, il va falloir optimiser 

f requence et mettre au point des 

operation ef f icace et 

son deroulement et sa 

methodes f iables pour 

controler l'encrassement microbien des surfaces. 

Ces techniques doivent etre optimisees (qualite et cout) pour 

les differentes zones de l'usine, et effectuees selon un 

programme bien defini. 
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Il est recommande 

- de realiser ces operations avec le minimum de depenses en 

choisissant un materiel adapte, une methode efficace et un 

programme bien fait: 
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- d'effectuer successivement le nettoyage et la desinfection 

pour eliminer les impuretes et les souillures puis desinfecter 

pour ne pas inhiber l'effet des bactericides; 

- Alterner les differents types de detergents pour eviter la 

selection de micro-organismes resistants; 

Les di fferents elements de 1 'usine ne sont pas nettoyes et 

desinfectes de la merne maniere. 

* Les sols sont nettoyes manuellernent a l'aide d'appar£ils a 
forte pression. 

* Les cuves de lavage et de cuisson peuvent etre nettoyes et 

desinfectes par des systemes de lavage par jets fixes ou 

mobiles. Ces installations de lavage peuvent etre A basse, a 
moyenne OU a haute pression. 

* Les appareils de manutention comme les convoyeurs, sont 

souvent nettoyes manuellement, A la brosse, par jet d 'eau ou 

par jet de mousses. 



JJ.3.6. Traitement des rejets 

La gesti on des d~chets contenus · dans les eaux usces ou C'n 

~tat solide constitue un poste couteux. Et par consequent Jes 

trois principes fondamentaux Suivants pour reduire les depenSPS 

relatifs a ce poste doivent etre appliques 

* l 'uti 1 isation des technologies propres par exemple en 

remplacant la cuisson en saumure avec la cuisson a vapeur pour 

rejeter moins d'eau et avec rnoins de concentration en 

sel,facile a traiter et 

changement des systemes de 

pertes en huile. 

le cas echeant a recycler. 

remplissage d'huile, reduit 

Le 

les 

* 1 'evacuation la plus rapide possible des 

proteger l'hygiene au sein de l'usine et 

dechets pour 

f acili ter le 

traiternent des rejets en evitant leurs accumulations. 

* l 'exploitation des rejets liquides par la production de 

l'energie sous forme de biogaz au cours de la depollution par 

la fermentation methanique. Le debit journalier de ces rejets 

liquides a ete estime 8 35 m3. Ils sont relativement concentres 

et la concentration en solides totaux et aux alentours de 25g/l 

dont 40% correspond au sel utilise lord de la cuisson. 

L' analyse de la DCO et de la DBO A montre que ce rejet est 

facilernent biodegradable. 



Un proc~de biologique en deux ~tapes : lagunage ena~robie 

(fermentation rn~thnique) et boues activl:!es. Ce precede 

donnerait une eau traitee qui reponderait aux normes de rejet 

dans le milieu r~cepteur. 

Les dechets solides qui sont evalues a 6 tonnes par jour 

peuvent etre valorises en !arine de poisson(65t de protein~s) 

ou en aliment de chats. Cette alternative reste economiquement 

non rentable si la capacite de l'usine n'augmente pas. Il 

existe d 'autre procedes de trai tement: la deshydratation, a le 

compost age ... 

III Actions de rehabilitation et evaluation economique 

Les actions 

recommandations f ai tes 

rehabiliter l'EXPROM. 

entreprendre 

au chapitre 

111.1. Le proc~de de fabrication 

devront repondr~ aux 

sui vant dans le but de 

Le procede actuellement utilise devrait subir des changements 

au niveau de la plupart des operations mecaniques et thermiques 

utilisees par : 

- l'amelioration des performances de certains ~quipement par 

quelques modifications (dispositions, systeme de contrble .. ): 
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Rcmplacement du materiel d~fectueux par un mat~riel 

meilleur et qui repond aux futures conditions de production: 

- et par l'addition de nouveaux machines pour augmenter la 

productivite et am~liorer les conditions de travail. 

111.1.1. Reception et conservation du thon brut 

Les camions utilises pour transporter le thon doivent 

repondre aux normes. Le sol des chambres frigorifiques devrait 

etre refait. 

111.1.2. Evisceration, decoupage et lavage 

Les parties mecaniques qui risquent d'entrer en contact ave~ 

le then devrait etre en acier inoxydable. Les tables sur 

lesquelles se fait !'evisceration doivent etre ameliorees. 11 

faudrait developper un systeme de lavage 

adapte au nouveau systeme de cuisson 

d'installation. 

ameliorant pour etre 

qui est en cours 



111.1.4.Conditionnement 

* Remplissage 

Le rernplissage des boi tes en peti t· format par du thon en 

miettes pourrai t etre ef f ectue automatiquement. Le doseur de 

sel devrait ~tre equipe d'un dessicateur de sel et de cyl~nqre 

de dosage pour les boites de lOOg et 210g. 

* Huilage et sertissage 

Installation d 'un systeme moderne de distribution d 'huile 

chaude dans des canalisations en acier inoxydable. 

Pour les boites de grand format, l'achat d'une huileuse sous 

vide et une sertisseuse plus adaptee devrait ameliorer la duree 

de conservation. 

* St~rilisation 
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Le systeme de sterilisation doit ftre modernise en installant 

des autoclaves ou le traitement thermique et le refroidissement 

se font successivement dans le rneme appareillage. Par exernple 

un sterilisateur discontinu statigue horizontal pourrait.suffir 

A condition qu'il serait equipe d'un systeme de contr6le de la 

pression et de la temperature pendant le chauffage, la 

sterilisation et le refroidissement. 



La constTuction d'un tour de refToidissement pouTrait devenir 

indispcnsabl e pour economiser 1 es eaux ut 111 sees dans cet te 

etape de refroidissement. 

Les boites sterilisees doivent etre lavees dans une machine a 
laver et sechees pour reduire les problemes de corrosion et 

d'infiltration de l'eau dans les boites. 

* Achat du materiel de mise en boites en cartons ou en film 

thermoretractible. 

111.3. L'assurance qualite (AO) 

Un laboratoire devait etre construite pour faire des essais 

de preparation du thon, effectuer les analyses sensorielles, 

microbiologiste et physico-chimiques. 

Le recruternent des cadres qualifies en technologie 

elimentaire, et l'etablissement d'un programme de formation et 

d'assistance technique sont obligatoires. 
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Une equipe de la mai trise de la quali te devrei t et re 

constituee pour appliquer les bonnes pratiques de fabrication 

en utilisant par exemple la methode HACCP (Hazard analysis 

Control Critical Point). 



JJJ.3. Les bonnes pTatiques d'hygi~ne (BPH) 

L'assurance qualite hygi~nique est la recherche 
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de 

1 'ad~quation optirnale entre les produi ts manipules, les 

technologies utilisees,le personnel, l'environnement et les 

locaux, qui maximise la productivite du systeme de production 

avec le minimum de risque de contamination du produit fini. 

L'hygiene est basee sur le respect des mesures qui emp~chent 

ou diminuent les contaminations mi crobiologique primai res ou 

secondaires. Dans l'usine EXPROM, il est obligatoire de 

modifier certains amenagements et appliquer certaines 

techniques pour ameliorer les conditions d 'hygiene et evi ter 

par consequent les contaminations mocrobiennes. 

III.3.1. La construction appropriee des locaux 

La cour exterieure devrait etre goudronnee pour reduire les 

quantites de poussieres(vent du sable ... ). 

Reamenagernent des portes et des fenetres de l'usine EXPROM 

pour perrnettre une bonne aeration et ainsi eviter toute 

condensation de vapeur. 

Les fenetres doivent etre equipees de grilles de protection 

qui arretent les mouches et les moustiques. 

Les murs non recouverts de faience jusqu'a une hauteur de 2rn 

doivent etre feits. Les angles de raccordements entre le mur et 

le sol doivent etre errondies. Les surfaces fissur~es ou dent 



le carrelage est cass~ devront etre reconstrujtes. 

L'air ambiante dans l'usine doit etre controle pour limiter 

les contaminations microbiennes, en fermant les fuites au 

niveau du toit en t6le et des lucarne du grand local de decoupe 

et de cuisson. 

Le chemin liant le vestiaire des ouvriers et l'usine devrait 

etre construit. Des douches devront etre construits. 

III.3.2.Les equipements et les installations 

Changement de certains equipements et installations de 

production de maniere a preparer le produit dans des conditions 

d 'hygiene correcte, a avoir des surfaces ne permettant pas 

l'encrassernent, a etre facilement nettoyables (voir III.3.1). 

Separation de 

sensible par la 

1 'usine en zone inerte, sensible ou ultra 

construction de cloisons pour limiter le 

deplacernent des ouvriers. 

La surface couverte de carrelage doit etre ~tanche en 

utilisant des substances scellentes. 

Peinture avec des couleurs standardisees des canalisations : 

tubes d'eau en bleu, tubes de vapeur en rouge .•• les robinets 

et les vannes non conformes aux normes doivent ~tre remplec~s. 

·1 Le. salle oii s 'ef f ectue141es op~retions de net toy age et de 



111.j.3.Evacuation des rejets 

Le placement des poubell es ct des grill ages, la construction 

de~ siphons en cloche et des rig~)lcs de pente forte sont 

obligatoires. 

III.3.4.Traitement des rejets 

* Le precede biolegique de traite~.ent de rejets liquides est 

cons ti tue de deux et opes lagunoue anaerobie (fermentation 

methanique) et boues activees. Ce procede donnerai t une eau 

trai tE:e: qui reponderai t aux normes de rejet dans le milieu 

recepteur. 

* Le precede de valorisation de Ct£ rejets solides qui serait 

appropri~ a 9a capacite de production serait le compostage. 



Le bilan pluriannuel presente la structure suivante pour la 

periode : 93, 94,95 

93 94 95 93 94 95 

VI 17 10 20 Kx Prop 30 21 29,5 

VE 70 81 75 DLT 15 9 11 

VRD 13 9 5 DCT 55 70 60 

100% 100% 100% 100% 100% 100% 

L'analyse de la structure des postes du bilan fait ressortir 

les remarques suivantes : 

3.1/ ANALYSE GLOBALE 

- A l'actif : EXPROM est une entreprise de production de Thon. 

Les immobilisations en moyenne sur les 3 ans representent A peu 

pres 16% de l'actif total. 

- Le stock tant de matieres premieres (Thon brut) que du 

produi t f ini (Thon pres a la consommation finale) represente 

les 3/4 des emplois. 

- Au passif 

* Les capi taux propres representent en moyenne 27% des 

ressources totales. 
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• Les dettes A court terme represcntent en moyenne 62% du 

passif total. 

Conclusion 

11 s'avere done que 

- Les principaux pastes d'emploi concernent les stocks. 

- Le financement est fait essentiellement par des dettes a 
court terme (pres des 2/3 des ressources). 

3.2/ANALYSE PAR RUBRIQUE 

Bl/Les Immobilisations 

Les immobilisations qui representent en 1993 pres de 17% de 

l'actif (16,?t) ont enregistre une baisse relative en 1994 bien 

qu' il n 'y a pas eu de cession d' elements ma is on a observe, 

qu'il y a eu acquisition d'elements nouveaux A integrer dans le 

processus de production. 

Le poste materiel et outillage a enregistre une hausse 

de 160 000 DT consacre a 1 'acquisition de materiel pour la 

production du Thon a vapeur. 

Le materiel de transport a aussi enregistre une hausse de 

142 000 D se traduisant par de nouvelles acquisitions. 
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A1ns1 le materiel devenu obsolete en partie a ete remplace 

par des equi pements de nature A moderniser le processus de 

production et A doter 1 'entrepr i se de moyens de locomotion. 

tant pour le transport de produit fini que du Thon brut. 

B2/Les stocks 

L'element le plus important a ce niveau concerne le stock, 

tant de matieres premieres que du produit fini qui represente 

une moyenne de 3/4 du bilan pour les trois annees. Il a double 

entre 1993 et 1994, ainsi la hausse constatee dans le bilan a 

ete absorbee presque totalement par les stocks en 1995. 

Ceci explique bien la crise dans laquelle se trouve 

l'entreprise : 

- Accumulation des stocks de produit fini invendu: en plus, de 

la quantite du Thon brut importee et stockee. 

L'exercice 1994 montre qu'EXPROM a fonctionne A pleine 

capacite eu egard au niveau des achats et du chiffre d'affaires 

realise, ce qui explique le mouvement de stock. L'entreprise 

n' avai t pas de problemes de ventes puisque le compte client 

n'est pas tres eleve. Le chiffre d'affaires realise est 

principalement au comptant. 



En 1995, l 'invasion du marche par les produi ts etrangers 

concurrents notamment (TONNO BONO, DOLLY, INTERCO, WAREF, SAN, 

JEAN) est a l'origine des meventes de l'entreprise et du 

gonflernent de ses effets. 

Ce curnul de stocks serait du done a !'invasion de produits de 

dimension, de quantite et de qualite differentes de celui de 

l'EXPROM. 11 exige des sources de financement engendrant des 

couts financiers de nature a affecter la rentabilite de 

l'activite de l'entreprise (voir tableau recapitulatif des 

ratios). 

83/Structure de Financement 

L'analyse de la structure de financement rnontre que le stock 

est finance par des dettes a court terrne : 

- Le concours des associes 

- Le credit fournisseur 

- Le concours bancaire 
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Mais malgre )'importance des concours a court teime provenant 

des tiers (banquiers, fournisseurs et associes) une 

insuff isance de financcment reste a combler. Les ressources 

stables (capitaux propres + Dettes a long terme) evoluent d'une 

annee a l'autre et permettent de degager un fonds de roulement 

important. En effet : 

Fonds de 1993 1994 1995 
Roulement 
En Dinars 387 556 428 795 376 314 

x 
FR Moyen -- = 397 555 

3 

Le besoin en fonds de roulement varie entre 20% et25% des 

ressources et emplois bilantiels. 

Ce deficit de ressources cycliques est comble par les 

ressources stables. 

Compte tenu de la situation de difficulte d'ecoulement, le 

stock de produit invendu est finance a raison de 20% en moyenne 

par le fonds de roulement. 
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Le reste soit (80%) est fjnance ~ raison de 

- 14% par credits Fournisseurs 

- 14% par Compte courant associes 

- 15% par Concours bancaires 

- 17% par Autres dettes a court terme 

Le fonds de roulement est done tres important.Il permet de 

financer le deficit d'exploitation. 

Le financement de l'activite sur les trois exercices a 

atteint une proportion moyenne de 27% de ressources propres et 

73% de ressources exterieures. 

Le taux d'endettement global a evolue sur les trois ans de la 

mani~re suivante : 

1993 --------> 43% 

1994 --------> 26% 

1995 --------> 42% 
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84/~!_!uctur~ de l'Endettement 

L'analyse de la structure de l'endettement presente la 

configuration suivante : 

SM* 1993 1994 1995 

D L T 16 % 21 % 12 % 15 % 

D c T 84 % 79 % 88 % 85 % 

TOTAL 100 % 100 % 100 % 100 % 

* SM Structure moyenne 

L'entreprise eu egard a l 'activite saisonniere liee a la 

campagne de Thon brut (Mai, Juin) et a l'accumulation du stock 

invendu due a 1 'ouverture des frontieres, voi t sa structure 

financiere se chiffrer a 4/5 a court terme et 1/5 a long terme. 

B 5/ Cash Flow et Capacite de Remboursement 

Sur les trois exercices, le cash flow a evolue de la maniere 

suivante : 11 apparait a travers ce tableau que la capacite de 

remboursement a connu une croissance importante. 
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Capacite 
Cash Capacite de 

Resultat notation Flow Rembourss. Remboursement 
NET Amortiss. Brut Long Terme Tota le 
(MD) (MD) (MD) ( % ) ( % ) 

1993 44 37 81 43 % 6 % 

1994 55 46 101 50 % 6 % 

1995 105 67 172 86 % 18 % 

L'entreprise degage un cash flow suffisant, pour le 

remboursement des annuites a long terme mais, vue !'importance 

de ses dettes a long terme par rapport aux fonds propres, la 

capacite d'endettement est elevee. 

L'entreprise peut done facilement recourir a un emprunt 

structure! pour renforcer sa surface financiere puisque la 

marge d 'endettement (ca pi taux propres - dettes a long terme) 

est assez elevee (52%; 55%;64%). 
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86/ A~a-!_yse de la rentabilit~ 

Quant A la rentabilite, le taux de marge a connu l'evolution 

suivante : 

An nee 1993 1994. 1995 

Taux rnarge 11 % 2 % 15 % 

L'irregularite qui ressort de l'analyse de ces chiffres 

pourrai t etre expliquee par le flux aleatoire d' activi te et 

!'erosion de marge suite a la concurrence etrangere tres vive. 

B7/Cout de financement 

Le cout de financernent materialise par !'importance relative 

des frais financiers dans le R.B.E a evolue comme suit 

An nee 1993 1994 1995 

Cout de 21,5 % 79 % 55 % 
Financernent 
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La moyenne a atteint a peu pr~s 50% du R.B.E. d'ou 

l'importance des couts financiers par rapport au chiffre 

d'affaires 

An nee 1993 1994 1995 

Cout de 5,73% 3,6% 5,3% 
Financement/CA 

S'il est admis que ce ratio ne devrait pas aller au del~ de 

3% a 3,5% du chiffre d'affaires, les chiffres enregistres 

montrent qu 'il y a un depassement puisque le taux de marge 

moyen est de 6,5% alors que le cout de financement moyen par 

rapport au chiffre d'affaires est de 4,5% soit 2/3 de la marge. 

BB/ Analyse de la Valeur Ajoutee 

Enfin, concernant la contribution de l'entreprise a 

l'economie (la valeur ajoutee) celle-ci est representee par le 

schema suivant 

CA 

VA 

VA 
--
CA 

ANNEE DE 
BASE 

1993 

100 

100 

37% 

1994 1995 

713 472 

156 180 

8% 14% 



11 y a une ~volution disparate 

le chiffre d'affaire evolue en dents de sc1e 

Alors que la valeur ajoutee a enregistre une croissance 

continue et soutenue. 

Ce qui s 'explique par le mouvement de variation de stock 

aussi bi en pour le produi t f ini que pour la matiere prernier.e. 

Dans la branche le taux de valeur ajoutee avoisine les 35% . 

Les fluctuations enregistrees par l'entreprise devraient 

pouvoir se stabiliser autour de cette norrne suite A la 

modernisation escomptee de l'equipement et a la rationalisation 

projetee du processus de production. 
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J:l9J'L~s _J>rin~ij>_au~ !"~~~os 

Ratio / Annee 1993 

19!~J-i 
1995 

Delais de remboursement 
(Frs/Achats a credit) x 360 110 J 50 J 102 J 

TTC 

Delais de recouvrement 
(Creances(Clt/CATTC) x 360 SOOJ 9 J 12 J 

TTC 

ROI = Bee net • CA x BN 
3,25 ' 2,6 % 5,7 % 

AT AT CA 

Les delais de remboursement sont superieurs aux delais de 

recouvrement. La politique de credit de l'entreprise est bien 

adaptee a la politique de recouvrement des fournisseurs. 

Le Return on Investment (ROI) est faible; toutefois il a connu 

une amelioration de 1994 a 1995. 

BlO/Le syst~ de comptabilit~ 

Le systeme de comptabili te generale est base sur le plan 

comptable tunisien del 968, plan en vigueur pour toutes les 

entreprises tunisiennes. 

La comptabilite d'EXPROM est informatisee. Ses limites sont 

celles du plan comptable qui est d'ailleurs en cours de 

modification et d' actualisation pour etre coherent avec les 

innovations apparues dans les autres domaines et servir 

convenablement la prise de decisions aussi bien dans 

l'entreprise que vis a vis d'elle 



Ouant au systeme de comptabilite jndustrie11e, on note sa 

defaillance. EXPROM n'est pas outillee pour mettre en pl~ce, un 

systeme de comptabilite analytique (Taux d'encadrement faible, 

systeme d' information confus, partage de certai ns moyens de 

production et notamment de transport avec d'autres entreprises 

du groupe HORCHANI). 
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ORGANISATION / G~S_'!'_!Q~ 

4.1/ L'EXPROM est une societe A responsabilite limitee 

constituee entre les membres d'une meme famille : 

- Mr Horchani. M. detient 80 % du capital et exerce · les 

fonctions de gerant. 

- Mr Bouazizi. I. detient 20% du capital et exerce les 

fonctions de directeur technique. 

L' EXPROM etant une filiale du groupe Horchani ou 1 'on 

retrouve des entreprises exer9ant des activi tes proches tel le 

que "Medigel" qui exporte les produits de la mer et "Horchani 

dattes" qui exporte les dattes. 

Monsieur Horchani ayant fai t des etudes superieures en 

•arketing preside aux destinees du groupe Horchani A activites 

variees . . Dattes, produit de la mer ... ;.Dynamique et 

visionnaire sernble avoir la pertinence requise pour gerer le 

groupe. 

Monsieur Bouazizi.I. Ingenieur de formation semble rallie a 
la technicite du metier !'experience de gestionnaire et 

notamment au niveau de la conduite de l'usine. Ses competences 

distinctives le poussent A occuper les fonctions de la 

direction technique dont il a la charge. 
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4.2/ L'entreprise emploi un effectif de 40 permanents et 60 

occasionnels. Les emplois permanents renferment : 

2 Cadres (Un cadre Technique et Un cadre Administratif) et 

38 Ouvriers 

* 11 apparai t que l 'entreprise manque d 'encadrement et 

d' ingenieurs qualifies mis a part le directeur technique qui 

semble connaitre les rouages et les techniques de production. 

* L'abondance de l'offre de main d'oeuvre due a un taux de 

chOmage assez eleve dans la region, permet a l 'entreprise 

l'engagement provisoire pratiquant la formule de roulement, le 

salaire distribue est en fonction de la qualification et la 

productivite est consequente. 

* Le taux de rotation tres eleve prive l'EXPROM de 

possibilites d'amelioration de la qualification de personnel et 

d' acquerir l'habilite necessaire. D'ou manque de programme de 

formation. 
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11 serait int~ressant de pr~vo1r une stab111te plus 

importante du personnel afin d'instaurer des cycles de 

formation et de perfectionnement prof ess1onnels permettant par 

consequent 6 l'EXPROM de s'inscrire dans un programme 

d' amelioration de performances gar ant ·du ni veau de qual i te 

requis sur le plan international. 

La structure hierarchique se pr~sente comme suit 

Service 
commercial 

GERANT 

Administration Technique 

Comptable Service~~..._~~~ 

Perso- service 
nnel I production 

Adjoint 
Technique 

Ouvriers 

Par ailleurs, l'EXPROM recourt aux services des techniciens 

pour des tAches s~cifiques oµ encore a ceux des administratifs 

et financiers pour les t6ches appropriees. 

Le systeme de production saisonnier par compagne ne permet 

pas 6 l'EXPROM d'avoir un effectif permanent eleve. 
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C'est pourquoi, l'embauche se fait toujours en fonction des 

besoins. 

4.3/ ENCADREHENT 

La soci~te "EXPROM" est structuree de la mani~re suivante 

1 - Comptable : niveau Technicien 

1 - Responsable de production : formation sur le tas 

1 - Responsable Technique : Brevet de Technicien 

l - Responsable du personnel : Formation sur le tas, niveau 

secondaire 

1 - Gerant : Ingenieur en Informatique 

1 - Responsable Commercial : Niveau BAC + Foramation sur le 

tas 

L'analyse de la repartition des t6ches montre que mise 6 

part les techniciens permanents, 

certaine en raison du recours 

occasionnel. 

la rotation du personnel est 

quasi permanent a l'emploi 

Par ailleurs, l'EXPROM devrait penser A une politique de 

formation continue pour accroitre le rendement et comptabiliser 

les gains de productivite. 
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4.4/ L'absence de stabilite au niveau de l'emploi etant donne 

que l'entreprise suit des cycles de production sajsonniers , 

l'abondance de main d'oeuvre dans la region ainsi que le 

roulement du personnel sont autant d'elements qui amenent les 

dirigeants de l'entreprise a omettre !'adoption d'une politique 

de gestion de carriere et de motivation. 

4.5/ Le taux d'encadrement de l'EXPROM est de 5% soit un taux 

assez faible en le comparant avec les entreprises similaires a 

l'echelle internationale qui se situe a 1 pour 5 soit 20% 

4.6/ A l'etat actuel, vue l'instabilite du personnel et la 

faiblesse du taux d 'encadrement, EXPROM doi t necessairement 

opter pour une poli tique d' amelioration d 'encadrement et de 

stabili te de la main d'oeuvre en garantissant la continui te 

annuelle dans la production afin de suivre une poli tique de 

mise a niveau. 

4. 7 I I 1 semble que les ateliers soient organises dans des 

emplacements convenables et suivant une logique du processus 

technique de fabrications meme s'ils manquent de moyens 

hygieniques ou rnateriels. 

4.8/ Absence de bureau de methode regissant les fonctions 

methodes et de suivi de fabrication. Absence de logiciels de 

gestion de production (G.P.A.O) et comptabilite industrielle 

permettant la realisation de tableau de bord. 
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4.9/ RATIOS 

Rubrique An nee 1993 1994 1995 

Frais de personnel 40,749 78,673 65,644 

Production (Valeur) 291,776 3.202,943 1. 456, 266 

Immob.Technique 124,318 121,521 280,123 

Valeur Ajoutee 184,609 231,839 266,116 

Resultat de l'Exercice 43,990 55,340 105,504 

1993 1994 1995 

RENDEMENT Production 2,347 2,635 5,198 
Immobilisation 

Production 7,160 40,712 .. 22, 184 
Masse salariale 

Valeur ajoutee 2,100 2,946 4,053 
Masse salariale 

EFFISCIENCE: Coiit/Production 1,479 1,522 1,382 

Valeur Ajoutee 1,195 1,907 0,949 
Immobilisation 

Resultat de l'exercice 0,353 0,455 0,376 
Immobillsation 

Le Thon est de dimension et de calibre differents. La 

societe medigel appartenant au groupe se charge de la compagne 

thoniere en vue de repartir la production obtenue en 2 

categories. 

Le Thon ayant un calibre determine et repondant a certaines 

caracteristiques est exporte en l'etat au Japon. 
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Le restc c~,t vendu a l'EXPRO~>i pour J0 t1ajtem0nt et la 

transformation en conserves. 

11 est a remarquer au passage que le 'I'hon inferieur a 10 KG 

laisse des dechets de l'ordre des 2/3 du poids et seulement 1/3 

est traite pour la conserve. 

Le Thon depassant 10 kg laisserait des dechets de l'ordre de 

60 % soit une amelioration sensible du volume traite de 7%. 

L'activite de l'entreprise a connu u~e evolution disparte.En 

effet, le chiffre d'affaires de l'annee 1993 n'a pas depasse 

401 000 DT, alors qu'il atteint 3.632.242 DT en 1994 annee 

jugee exceptionnelle tant sur le plan de production que la 

vente. Alors qu'en 1995, une baisse notoire a ete enregistree 

(C.A : 1893.773 OT) due a l'ouverture des frontieres aux 

produits e~rangers.Cette evolution en dents de scie ne permet 

pas de degager une tendance et par consequent de tirer des 

conclusions quant aux rendements, aux couts et a l'effiscience 

de l'exploitation . 

L'analyse des ratios calcules dans le tableau precedent 

justifie cet etat de fait. Ainsi, il parait done que le 

rendement des inunobilisations apprecie a travers le flux de 

production obtenus est variable laissant apparaitre une 

flexibilite de la capacite de production puisque le ratio de 

productivite des immobilisations techniques a passe de 2 a 2,6 

et tombe a 5. 
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La productivie de la main d'oeuvre a connu le m~me mouveffi0nt 

(1993 = 7,16; 1994 = 40,71;1995 = 22,18) l'empletude de la 

fluctuation ne permet pas de tirer une conclusion so~tenablc. 

Le volume traite est tres variable en raison de la fluctuation 

de la demande. 

La valeur 2joutee a enregistre une hausse continue alors que 

le salaire a suivi une evolution d'une courbe de Gauss. L'effet 

d'apprentissage ne peut etre decele eu egard au nombre 

d 'obsenvatior.s d' autant plus, que 1 'entreprise recours le pl us 

souvent au travail saisonier. 

L'analyse de l'effiscience entendue comme etant l'allocation 

des ressources en consideration des resultats obtenus c'est a 

dire valeur ajoutee par rapport aux immobilisations techniques 

utilisees. Ce ratio a connu une evolution (1,19; 1,90; 0,94) 

suivant la loi norrnale de Gauss. 

Habituellement plus ce ratio est eleve et plus l'effiscience 

est elevee. 

Le cout de production unitaire ne semble pas connaitre une 

forte fluctuation (1,479; 1,522; 1,382). 

La technique de production semble ne pas varier. La maitrise 

du metier ne semble pas poser de problemes, alors que des 

ameliorations sont a prevoir, ce qui justifie la baisse du 

niveau des couts. 



4.10/ L'etude dr: r1rr,- r: '.;us de production avec ses differente~ 

pha~;es: r ecept; c,:-1, cr)r.servation, lavage, cu i sson, net toyc:ge, 

con di tior1n~mcnt, mcJr-.: r c que le temps norm a lement mi_s pour tout 

le processus avec ses differentes phases est de 48 heures. 

La qualification do la main d'oeuvre, la nature des taches, 

le caractere saisonnier de l 'activi te, 1 'age du materiel la 

mecanisation de certaines operations qui sont executees selon 

les modali tes propres a 1 'EXPROM, nc peuvent pas permettre a 

juste titre de penser a des com~araisons internationcles 

susceptibles de positionner l'EXPROM et par consequent de tirer 

les conclusions de performance qui s'imposent; neanmoins, les 

recommandations des rapports techniques sont de nature a 

favoriser l'amelioration de la productivite et partant la 

competitivite de l'entreprise. 
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Programme de mise a niveau 

Les resultats du diagnostic commercial, technique, financier 
. 

et organisationnel rnontrent que l'EXPROM peut etre consideree 

comme une entreprise viable moyennant certains amenagements 

devant se materialiser par les actions sur plusieurs plans. 

* Sur le plan commercial 

- Adopter une politique commerciale a double vitesse 

1/ Garantir la securite locale par des mesures de defense 

du marche local en t~ansformant le produit, poids, mesures, et 

cultiver la fidelite du consommateur Tunisien. Il s'agit 

d 'offrir le produi t repondant aux attentes du consommateur 

Tunisien (Prix - Poids - Emballage - Conditionnement - Qualite 

des intrants). 

2/ Envisager !'exportation par des mesures offensives. Il 

s 'agi t d 'abord d' adopter !es normes internationales requises 

pour la commercialisation du Thon. Ensuite, trouver un reseau 

de commercialisation qui garantirait la distribution dans les 

grandes surfaces. A defaut, envisager la possibilite dans un 

premier temps pour renetrer le marche, d'adopter une politique 

de sous-traitance. 



• Sur le plan Technique 

* Envisager une rehabilitation technique pouvant conduire a 

des gains de productivite en utilisant un programme de 

formation professionnelle approprie visant a aiguiser 

l'habilite. 

* Prevoir des mecanismes d'integration et d'arnelioration de 

performance tels que les cercles de qualite et les techniques 

de communication d' une part et d' autre part, proceder a la 

modernisation de l'appareil de production par le biais 

d'acquisition de materiels nouveaux et d'integration du 

materiel disponible au niveau de l'usine (sterilisation­

huilage- sertissage ... ). 

Reamenagement des locaux existants pour les rendre adequat 

avec le processus de production et les bonnes pratiques 

d'hygiene tels que le revetement du sol. 

Prevoire des moyens necessaires pour les trai tements des 

rejet et principalement les Eaux apres process par 

l'installation d'une unite de traitement des eaux. 

* Sur le plan financier : 

La realisation du programme de mise a niveau suppose un 

effort de financement pouvant atteindre environ 500.000 DT 

compte tenu de la structure financiere de l'entreprise et de sa 

capacite d'endettement, ce programme peut etre finance par : 
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un effort des associes sous forme d'augmentation de 

capital, ce qui augmenterait la marge d'endettement qui 

permettrait a juste titre de financer le solde par le recours a 

des dettes a long et moyen terme, cela peut etre considere 

comrne etant facilement realisable eu egard aux conditions 

prevalant. 

* Sur le plan organisationnel 

La perspective de continuite de l'entreprise dans de bonnes 

conditions suppose le recours aux actions suivantes : 

1/ Creation d'un departement marketing avec une equipe 

agressive et dynamique (1 chef+ 2 adjoints). 

2/ Lancement d'un programme de gestion de la qualite avec une 

eguipe pluri-disciplinaire et ayant une soli~ experience 

(Ingenieur, administratifs et commerciaux). 

3/ Developpement d'une cellule contr6le de gestion, pilotage 

strategique, calcul des coots par activite (2 cadres). 
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4/ Modernisation des procedures de traitement de l'informatio 

par la mise en place d'un programme de rehabilitatiOJ 

inforrnatique. 

--·---·--···-----------

5/ Conception d'un programme de formation, recyclage tant pour 

les techniciens que les administratifs et les commerciaux pour 

gagner la bataille de competitivite. 
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J\d1il\s : .......... 9/11 .. 12:3. ......... I >T dont importations (%) : ........................ \ .... . 
\lil\cur ajClutfr (en% du CA): ········-16··i3f.·· ....................................................... -...................... . 
·1 llUX c]'utilisation CkS rnracitcs UC procfuclJon: ....... ~07., ............................................................ .. 

RESSOURCES. l995 
Actils b1ul~~ .. 2 .. 244 .. ss9 ....................... n1· net ifs nets : ... 1 .. s61..142 ................ Di 
Capi\aux pcnn:mcnts : ..... 642 .. 189 ............. DT 
Fffrrlifs : ................... .. C.:edrcs suucr irurs : .............................. .. 

clont tec111;ilp1cs : ................................. . 
Cmltcs administratirs : ....•........... 

l1!f<1-;;;,~tim;; complb11c~i;,;; rs :· - - ------ I 
Cm i\ctc1c' polhmnt : · 

Type de pollution :. SnliLlc!ii x un7. Uquidcs X Druits 
l.Jq;.1 c : in1por tan t 

1mpml:mcc des t'Jn!:umrnation~ d'cnu •.... i.O .. ta3 .. /.j................................. 1 · 
-·-··· ·-. _ ... _ d't~nc1cic .... t::Le.c.triqu~ .. U."\.mL ............. . ··--- Tuel -(T-r:7Ar.:n::-i)r---------------' 



.. 

LE UIAGNOS nc 

pptcciation d'cnscml>lc: insu f l"tsant moycn hon -/\ 

Nive 
Evo 
Nive 

au gfocrnl de performance ···························· ............... x ........... .. ········ .................. 
\ tutions el progrh rcccnts x ............................ ···························· ···························· 

au de comp~litivile: ............ J( ..•••• : ••••••• ···························· ............................. 
; 

-

' Principaux imlicalcurs de la situation de l'cntreprise: 1993.' 129 4 122.s 

J. Couver~~irP 'kc: va1curs immQbilisces..... .................................... . .. ~197, .. 
2. Teux d'endellcmcn\ f.lobal.. ....................................................... · . 43% 
3 C 't' d b I ........ 6 .. '-.• .. . apac1 e c 1cn1 ourscrncn ....................................................... . 

i.i.Q .. ~§7, \~i, ~ . .'f: '. 
. 27 ,.. r.2 ~ . 

. '18 ~· 
.. ... .,, .... i ··········:·· 

4. Taux de m:irgc d'exploitalion ... : ..... : .......................................... . 
5. Rentabilite financiere ................ : ................................................ . 
6. frais fin;1ncier~ dans le RBE. ............... '. .................................... .. 

"to"; 93% ··:··i· .. ,. . f ~ ... 
11,5 '· 14,;, • :. 2Z. f~ 

.:i.l..5.~~I. .... ?.~ .... '; ... ~~ .. :.-;. . .. . 
r • d I I . ' 7. ~rorssan~c c a \'.rt cur CIJOUlcc .................................................. . 

············· .............. ············· 
56 1o 14 , 70 

8. Croiss:incc c\es effrctifs tnl:iux .................................. : ............... . ············· . ... -........ ············· 
9. l'rnducli\'itc du hnvnil ............................................................. . ············· .... - ....... ············· 

············· ············· 
I O.T ClllX d · cncoclrcmcnl.. ................................................................ . . ............ . .. ·- ······ .. ············· 
11.Taux d'cxporlnlio11 .................................................................... . ; fl 1;~; ~~~~'·.c:tissc111c11t .. ,. ........................................................... . I 

............. . ..... ········ ············· 

. ............ 
::::~i~~; 

... , ........ 
.... ~.1 .?.~7- ..... 1}~~ 

, I 

Ucsoins de misc ii nivcnu 

---- -·· ·- ---y--·;---;:--~--;,--;---T'"':"..........,...-~___,-----
~.,.--A_r_n.._nlc • ..,u,_r_d_c_s _b ..... cs~o~in.:..:s~-1 l'aisnbililc de la misc a rii~rn, 
lies Import. Limitee Faiblc Mo)ienne Forte 
import. 

..... x .. I .l'in:rnccs ................... :~.~~~-
2 .01gn111s:il1011 ......................... . 
3 ./\pp1 O\'isio1mcmr11t/M '.'.!kc ting 
4 .·1·ccl111olog ic ............................. . 

....... :x .... . 

........ x .... .. ..... ~ ..... 

.. .......... 
. ..... ~ ..... . x 

. ...... x ..... . 
5.Rcssomccs humninc:s ..... X...: ... . ...... x ..... . 

7. 



,· 1·1.AN J>r t.tlSL A Nl\'J:At1111 .............. -· 

, l. S0i1;iion~-;lj~;11;,ji,;-~ ~nvi~;t~~~~ J'Ot~ b mi~c ~s1i\'c;,·,: 
J •.•••.•.... R .. 20. .. cC'.d<' ... drJ: .. f.;ihr·i<·:-? I ·Jon~················································· ··························· 

~ :::: :: : :: : :~~.~~:.~~.~-·.CJ.'.'·~.~.~.~.~.:::::::::::::::::::::·.::-.:::: ...... ·.-.·.::·.·.·.::·.:: .. :::::::::::-.:::::::::: :::::: :::::::::::::::::::::' I: 

............. \):i: g41ni ~~ti on ··f'l· ··t-11h l~~u·dc· ·hord ...................................................................... · · 

L--------------------------------------------

2. Orient~!i~ns stra!cgiqucs 
· · Crit~rcs de choix :gnr ant it: .... une .. par.tie.. . .du .mar.che .. nat ionah ... dev.elopp.e.r .. le .. tau.x. . 
. d '.ut i l.isa.tion ... .de .. la . .c.a~.i.te .. de .. pr:oduc tion .............................................................. .. 

· Oricntation(s) choisic(s): .. .s.e.n.sibiliser: .. le .. consonmat..e"Ll\.ln;f.d~n .. a .. tons.og~J: .. b 
. pr:odu it .. .tun.is ien .. ~ ... re.clicn:h.e .. d.e .. pn r ten.ar ia.t .. .e.tr.aogex.e:: .. ~ QJJ~ ... tJ: aHnnc.f .. ~.tJ:tm~er 
................ ····· ............... ····· ..... -~ ............................................................................... ········· ................. . 

~L_e~l-'l_n~n_d_e_n_1·~1s_e_~_n_._i_vc_a_u~n_r_o~1>_re_n_1~c_nt_d_i_t_~~--r=-:.,---.,.-~~~--.~~_,...~-~-~l 
Operations prevues: cout Debut de tcn1isation Date d'achcvement ' 
lnvestissemcnls mnl~ricls 
I. ··RE>e1ttenagel1lent . .Joc-3u;x ....... . 
2. ··lre i ternen·t··de·:rej€ t··· ········ 
3. ··················································· 
4 ... Hu i1 euse .. ±. .Acc.e.s.~.C?.~ ! .~ ...... . 
5 ... s.c.r. tis~ i;L s e§ ..................... . 
6 .... Jtuto····Cla.vQ. ·························· 
7 ... Lahoratoire .. :Lmat.er.iel ..... 

i i So11s-totnl 
· ; Jiwcslissch?cnts imm;i!t! ids 

..... ":. :.\·i.:'-:.··t .... ·.::--: .. ••"-! 

9 ·· · ·Formn t ion--et--As!' i.c:t anci<>·. 
10. 1:<'.dmiq11e ............................. . 
I 1 .C:--riptabilite .. A~1y.tique .. . 
13 ............................................ ······· 
14 ................................................. . 

Sous-lllltl I. 

. ....... 7.s . .oon .... . 

...... 100 .. 000 .... . 
.................... .......... •• • ........................ ? ........... . 

. ....... (...0 .. 000. .... . 

. ...... .s.o .. 000 .... . 
·····).00 . .ooo .... . 
······S00--000····· .• 

. ....... 50 .000 .... . . ........... :···················· 

. ...... 35 . .000 .... . 

·········· ..................... . 
500 000 

Coftt total ·~------------'1_. __ , --------1----------
·~· · tlclai clc tc<llis;ition 

Jh:slr ucl urnliCl11 ftu;ii1clr.c-•· Nn\urc ....................................................................... . 
.................................................... :································ Echcnnccs : 
····························:·········-······························-············· 
~-------~·- .. ·-- .. --·-·- ·-------

l 

i .. 
111 

cctlc fiche rcl;itivc "'' pbn <le l11isc ti 11h·c:1u 11c co11cc111c q11c .lcs nclions cl opt1nti!ms nouwcmks projcl~cs d .. ns le :, 
caclrc du r1ot1n111111c ~c Mi~c ti t:Jh·c:111. 11 n'cs~ donc •. r;is .ulilc de mcn!ionncr lei lcs act.iOt:Sou opfralions dfjll 
tng11gfcs ct/ou subvcntionnfrs p:ir nillrur•. 111~111c s1 rllc s 111~cr1v""' <!rn~ fo ::·:sr !-:-~!:a:i:: r::: ;:r:rspcclivc. ~ . 

. · . ., ··. 
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• 

TABLEAU~~ ~~~!!'J.!.~JLN 1 Alltl:S. 

011 pcut pr~voir de joindrc n la fiche UC pro jct Un certain nornbrc de tableaux complement<;~ 

IN°BMN 

Entrcprise : E><pro:n Code en douane: 921 165 c 

DILAN SYNTllETIQUE 

AC1JF 1995 

Immobilisations neltes .... }7J .. A~P. ................ . c 't . ap1 aux propres ........ 547 ... 68!. ......................... . 
V aleurs d'txploitation ... 1 .. 40 t. ·086 ................ . DLMT ........................ 200 .. 000 ........................ .. 
Valeurs rcalisables .............. 64 .. 6~0 ................. . UL.. I ........................ 1 .. 114 .. (iif~ ......................... .. 
Dispcnibilit~s ...................... 24 .. 4~7 .................. . 

i ! 
. ! 

' I 



'-'-- ~--~--~--QJ_~_ :-

NO. /-==~I L A N /::)R R E T E AU 31/ 12/ 1993 
- *********•**11f"•************************** 

*******************************~***********************************************************************************•*"**** ........ *•*** 
DESIGNATIONS l'«>NTAAT DESIGNATIONS MONT ANT AMORT. & PROFIT 

·----~-------------------------- --------------- ----------------
. )ALEURS IMMOBll.ISEES 470.876,631 281. 604 z 901 . 
- -------------------
·· • TERRAINS . 5.000,000 -
:-·CONSTRUCTIONS 77 .254,250 42.148,479 

· .· • M. M. B. 3.105,000 1.242 ,000 
·MAT. & OUTILLAGE 201.055,664 156.625,257 
·MAT. DE TRANSPORT 79.380,808 34.599,110 
• A. A. I. 105.080,909 46.990,055 

::)UTR£S VALEURS lflt10BILISEES 37.750,000 -
---· ----------------------
- DEPOT ET CAUTJOMNEMENT 37.750,000 -

~>~~~~~~-~:~~~: 2~~:.~!~.!~z~ -
• STOCK 938.418,672 -

: __ )~~~~~~-~~~~!~~~~~~-~-Q!~~Q~: 166.135 1085 -
• AVANCES AUX FOURNISSEURS 100.093,808 .. -
• CLIENTS 54.721,134 -
- AVANCES AUX PERSONNELS 6.455,883 -
- CHARGES PAYER O'AVANCE 4.364,260 -

.-C.'°IISSE 500,000 -
.. :~SULfAT ANTERIEURS 27.729,348 -. ·-----------------

TOTA~ QIN·~~ 1. 640. 909. 736 281. 604 '901 
=========='::·' . ••••••••••• 

MONTANT NET 
·---------------

189. 271, 730 

5.000,000 
35.105,771 
1.863,000 

44.430,407 
44.781,698 
58.090,854 

37.750,000 

37.750,000 

938.418 2672 

938.418,672 

166 .135 l085 

100.093,808 
54.721,134 
6.455,883 
4.364,260 

500,000 

27. 729,348 

l.359.304,335 
····========· 

-----------------------------------
t C--XPITAUX ,::)ROPRES 

--------------------- CAPITAL SOCIAL 
- REPORT A NOUVEAU 

! ( R~Q!!_/--~~~~~!~~ 
- CREDIT S. T. B. 

~ 1:=2~!!~~-~-~QY~!_!~~~-
- FOURNISSEURS 
- ETAT.T.V.A. 
- ETAT RETENUE A LA SOURCE 
- ETAT T. C. L. 
- COMPTE COURANT 
- IMPOTS I BENEFICE 
- CREDITEURS DIVERS 

C.N.S.S. 
' REMUNERATIONS 00 AUX PERS. 

CHARGES A PAYER 
EFFETS A PAYER 
B A N Q U E 

! 1-==~~~~~!~!_Q~-~~;~!~~!~~-

TOTAL GENEML 

370.587,80 
75.000 ,00 

295.587 ,so . 
200. 000 z 001 

200.000,001 

744.725,76l 
59.324,59: 
2. 363 ,69~ 
161,0~ 

. 112 ,36: 
142. 707 ,03~ 

6.651,05~ 
159. &86 t 7 t.i. 

1. 792 '79 .. 
2.066,94 

17.015,8!> 
68.230,06 

284.614,52 

43.990,26 

1.359.304,83 
===•=a::;sa:: 

14•··~··************4• '~·••*********+*****************•··••*********.***********k*11"*••~·····~···•***********""********••······· .. ·····~ 
I • 

,./"' ... 

• ,. 
r 



' . 

Bl (=OMPTE DE PRODUCTION ARRETE AU 31/12/93 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

·····························t********************t**************•***********•t················· 
-_ Qf~ ! §~~ !!Q~~- ---.~ -.. -.. -- --- ~-- -~Q~!~~!_ ________ -~ _____ p£~!_§~~!1Q~--~~~ --~-- ~ONTA!i} ... ,,_n~ 
OCK J~lTIAL 939.190,501 - STOCK FINAL 938.418,672 
CH AT 195.267,380 - VENTE BASE 6% 271,680 

. F. S. £. 25.705,940 - VENT£ BASE 17 ~ 401.325,S(C 
RAN SPORT £T DE PLACEMENT 3 .116 ,849 

~AJS D!VERS DE PROD. 
~AlS FJNANC.DE FONCT. 

~LEURS AJOUHES 

. i 
1.' 

·~.722,~99 

23.402,935 

us. 609 '789 

TOTA~ GENERAL 

B2 - ( __ OMPTE D'EXP~OITATlON ARRETE AU 31/12/~3 
**************************************• 

~····~******************************************t************************•**t**************** 
I I I 

_Q~~!~~~!!9~---------------!---~Q~!~~I----------!-----Q£~!§~~!!Q~-----------!----~Q~!~~! ____ _ 
I • • rRAIS PERSOt\NEl 40.748,50 - VAlfUR AJOUTER : 148.609,78~ 

FRAIS DIVERS D'EXPLOIT 

.. RESULTAT SRUT O'EXPLOIT. 

iOTAL GENERAL 

I 

: 750,000 

107 .111,242 

TOTAL GENERAIL 

.. 
I • • t 
I 

. - . .. . . . ~ 

• -. .;.. * u;. ...... * ******** .... **** \ ****. ***************~············ ************~***************• . . 

, . ~·. 



-.----- ..... --

~·············································~······························ir········· .,,,, 
()t:SlGNA110NS : MONTANT I : OESJGNATIONS I ~·., .~.1\1 ' 

-----··---·--··---------------1--------·--·-----L------------------------·----l--------··-~---·· 

IMP01S ET lAXES 

D01A1JOHS AUX AMORlJS. 

RESUL1AT NET D'EXPLOITAllON 

I . I 
I I 
: 3.765,894 RESULTAT BRUT O'EXPLOJTATI~N : 
I t 

37. 357 ,430 

65.987,918 

I 

' • • • 

1Q7.11L242 

70iAL GENERAL 107.111 1 242 TOTAL GENERA~ . ~~·.;;i.2~; 
:;zc~;~-~:: t L~~=~=::=== 

I 
I 
I 
I 
I 

••***********''*'******'**••••'·················l·····························'····. ·•••••••••· 
' 

84 - L_Q~f!~_Q:~ff~~!~!!Q~.Q~-~~~Y~1~1-~~1-
D' EXPL011A110N ARRETE AU 31/12/93 

------------·----------------------
:•***********'********'*******f*****************f.**************************•*•**************;** 

· · I I I 

DESI ~~ATIONS l MOl\TANT : DESIGNATIONS · ~ tl.ONTt.~;1 
_ '! I I I ·----------r------------------•-------------·---•-----------·-----------------•----------------

1 I I • 

PERHS El PROFlTS 691,340 1 RESULTAT NET.D'EXPLOITATJOI\ : 65.987,918 
I 
I 

'·~POT SUR BrnEFICE 24.059,000 PROFlT SUR EXERCICE ANTERIEUR' 2.752,68S 

.ESUllA1 t\£1 D' EIERCICE. 
-=--· 43,-990,267 

- ·. . .. 
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m.rn '~ ws ti 1mm1 u 

. . 
.......................................................... •••••••••••••••• ····•' t •• ........................................ 

at 1 JF •• flU Jr 
.. . ............ ····················=~·-······································tit······················-········-······ .. 

.... ··!·········"'•·················!····'····-··!·····!·······!·············! ······!···············-··········'·············! 
I I I 

! m. m, 2 c ~ ! m. rn 
1
1 ~~ ~ -J1 ~~4 )$, ou !-',----;;! c;;u .. 1"'u""ox'"f .. lC:nf 1nr5ri-1"""Ti""n'"tt"".u7"· --~·: ,m ~ -

'········ ·····-····························'·············'···-·········' . . . . . 
·~ir ~o!m~1mac~ 

:[IC 'C!P.11Hi£L CUJlllm 
.,1:: )O~umm 1wa~n 
'.m.:,•u.1 
~llf. :O!U.1~1 

tm,OOO! 
n.nc,2w 
m.m,m! 
E1.m 1m! 
J.m,oce! 

m.m,,ot! 

'·················· •••••••••• ' ••••••••••••• r . . 
::~~ ·C!Hf01 [I :AUTIOll~!P.£1115 

'· •••••••• ••••••••••• •••••••• 1 ••••••••••••• ' 

!Vl~M.5 l:Atlm:. a t!SFt~I! m.H7,5C_I! 
~-············-···--········-!·············! 

!4W ~!CLIEklS 

• m( ~!.i\'}~:c •~> rEmi.:~:t 
•m: ~!CM·~m f.~U.CWI nYAl1:£ 
!m~·o!m 

~m:: O!C.#IS~£ 

n.m,m! 
u.m,cw 
1.m,022! 
u.m,m! 

5~0,000! 

44.tlt,Ul! 
m.m,30• 
o.m,m• 

s.m,ooo? 
31.243,tSt! 
47.'24,l~J ! 
42.151,m! 

1.m,m· 
n.m,m• 

1.m,soo• 
u.m,1m 

.; ..... 

'·············' . . 
! 31,m,ow 

!Jm.m,m! 
'·········· ••• 1 . . 

! m.JH,m! 
'·············' . . 

12.m,m! 
1 u.m,ooc! 

2.m,m1 

ti .6C1 ,24G ! 
m,tOO! 

·-····-··-·-·····-··········. . . •·•••I 

!JOGHO!CmtAL 
mmc•mm • t:tvvru 

H.~c ICC! 
llt.fCi,721! 

!H11ES A ltliS I IO[f[W UH!' m.tC:,t:C! 
·-·-······················· ......... ········• . . . 

mms A ccu~1 um 

: m.m,f.C! 
!. . I 

! 1w.m,•11' 
!·············-·············!·············! 

!mHO!rtllil1JSS!UtS 
!~}mG!Cut mn n 1m 
!UmO!El lt. 1m1mer1tEs 
!UHH!l.~.l 

m.m,1w 
IH,IW 

!OOIWC.C S1£ t! ftJIH 
!tmoo!tmm• n mmm •:~i!S~ 
!4mOO!Cll55 

· t.rn,H:' 
n.m,m· 

JJf.'2<,ll~ 
W.IH,m · 
uo,M: 

!470~00!Cfi&RGE A tAJ(I 
!5~~~00!0Fll6~1JGW Cllf.Xll~E 
!~2~60~!EFFEt & tll[l 
!~11tco?1ii:;ur·s1• 

u.m,w 
m.m,c1: 
4i.m,rn 

~ m.m,,;: 

I• 

•• - ... ... ..................................................... ········-·················• t •······· ··········--···········-··· ............... . 

! 2()1.Ce~ 1 tll! 327,139,1C9' 21C7.2C6,fi2! 
.. • •• · · •· · · •••• ..................... •••• ·····••••• ······-····•••••••••···••••··· ·•••••It I••••••••·•········-·····•••••• 

..... ············ ......... ····· ...............................................• tt·················-··········· 
21C7.246,912! 

• • • . . . •. ••·.. . ..••••••••••••• •. • •• •••••· ••• ••••••··•••••••••••······•••••••·•ff I•·•••••••••••···-·••••••• .•. 

'· 

....... 
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1ltI1 "" (&1111 

··········· ················································1111····-··························--··················-·········· 
• 1 "ll • h~11u 11 cwH 1uan uu mm ! · billHI ti "''II 1111ut ..... ......•....................•...•..••..•.. '·· •.• •••••••· ·-·1111 ··••· .•.•. :· ·••·· .•••• ··-·· ···-··· ·········'·· .• ·---~~--~-··-<!- -

! ! ! ~ 
HHIS n1t.111,m 111 • • m1;! lll\W S!hl:IS · 1111.m,lh I 

,,, •• i .... , ..... , •• 1 ............. . ............ ~ ! ! ~ ' 1:1:11111 nuu11nrn1111111t . ......... ,,. ' 
1·'.·W I a:~IT> (l lll!S!A~•llS sc~,.m,w If JI Utm m11s 1.1 1f5M",m I 

1111 11: ~o~ 1'.! M~ ' l m1~1 li.1?i,Ut • 
111 •• ra•! l!ll' 111. m.w,m :u I 

lttt:tttttllltUt\..tlllllllllll I ............. U II t!Fl;ih~I t! Sifil! J».n~.m 

' I 
.,,, 1.1.s.r 111.m,cu :111 I 1t11rt 11111111111:ntuu.u1 u ' tr a u.a:t u 111 .... 

'"' mm u•:H tm~·:m~ J'.'UU,m 
I 111.1;;•:i:s 1 W~•:cr.:~H •.rn,m Ill I 

I 111111uut1t11Ul•t111111nu I ............. ' ~ ~ ? 
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/l/)onsieur, 

. . . . . . 

·- ........ 

TUNIS, le 20 DECEMBRE 1995 

11/)0NSIEUR LE DIRECTEUR GthtRAL OES DOUANES 
TUNlSIENNES. 

-TUNIS-

Nous avons l'honneur de vous envoyer ci-joint pour information le 

dossier envoye a Monsieur le Mlnistre du Cor:rnerce, concernant l'entree du THOr~ 

en conserve ~ la fronti~re TUNISO-LYBIE~NE. 

Notre situation est trEs grave, et nous vous prions d'intervenir 

pour remedier au dumping que subit tout le secteur du THON ipar le change du 
Dinar Lybien sur le marche parallele. 

Dans l'attente de vous lire; 

Veuillez Monsieur le Directeur General actepteir nos meillcures . 
salutations./. 

l. ~,.,..;- . 

-BOUAZDZI SMAJL-

2 2 DEC. \995 
. . ...... ~.;..," ~ 

.. · .......... J! ~t 
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i1 r Vi~-; ... -~~2J: : -------------~---
i L __ ·-- ··.·- I-) L'ATHNTlON DC MONSJCUR L[ J.HNISTRt 

,~ • .Jl....4 ~ .... -~ ' 

·~·~·.··~::· - ·:· ·--~~-~~-! -~·.:_} DU COMMERCE.· 

/l/)onsieur le Ministre • . . ·, ·-- ---· 
En ces temps de mise a niveau des entreprises Tunisienne&, notre 

Societe ~EXPROM• (SOCIETE D'tXPLOlTATION DES PROOUJTS DE MER) qui fabrique le 
THON "EL f"ANAR" a .ete choisie parmi les entrepriseJpilotes. 

Nous avons voulu saisir cette occasion pour attirer votre attention 
sur un probleme tres grave concernunt l'importation illegale de THON en cC"nscrvc 
de la lYBJ[, nous causant des prejudices tres graves et nous poussant probablc­
tnent a cesser not re act i vi te pour concurrence de l oyu le. 

L'importation de THON se fail de lu mani~re suivante : 
l) Des corrrnercants Tunisiens, achetent le DINAR LYBJEN brade sur le march~ p~ru 

lele a 320 millimes, alors que sa valeur de chungc legal dltepusse les £,700 
c;est le premier dumping. 

2) Cet argent LYBHN sert a acheter chez des corrrnen:ants LYBUNS du THO!~ import 
de l'EGYPTE, de lHAILANDE etc ... dej~ subvcntionnc par l'Ctt.at LYOIEN, c'est 
le deuxieme dumping. 

3) Le plus grave est que ce THON LYOHN, traverse nos frontieres en payilnt 2~0c· 
par KG de produit net et considere comme du poissons frais en provenance de 
la LYBit, ce qui est contraire a la legislation qui stipulr que le THON en 
conserve paye 43 % de droits de douunes sur la valeur et 110n sur le poids, 
sur facture proforma libelle en devises en borne et dOe f~nnc pour evitcr 
tout trafic ou entente illicite, c'est le troisieme <1.!J111pim9. 

Ce THON,.artificiellement tres hon marche, inondfe la TUNJSJE et 
accapare tout le marche local. 

Nous ne sommes pas contre l'importation du THON en conserve, niuh 
nous.voulons que ces operations se fassent dans les regles de concurrence 
loyale et dans le cadr(de nos lois et institutions. 

. / ... 

. ' .· 
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Le resultat est clair : 

1) Nous avons actuellement plus que 500 Tonnes de THON brut congele importe 
depuis 8 mois, non travaille. 

2) Un stock de THON en conserve .dans nos dep6ts pour un montant de UN MJ!LJON 
£T DEMI DE DINARS. 

3) Notre Usine (la premier~ en TUNISIE en importance) faisant travailler 120 
personne est fermee depuis JUIN 1995. 

Le phenom~ne d'importation illegale de THON en conserve, etait 
il ya deux ans aleatoire et des petits passeurs arrivent b faire entrer au 
pays des quantites peu importantes. Mais actuellemert, et surtout depuis dix 

1 i · huit mois, l 'importation illegale est devenue une veritable institution. 

Que l'importation du THO~ en provenance de la LYBIE (est non 
d'origine LYBIENNE) ronge et erode la monnaie LYBIENNE, ce n'est pas notre 
affaire et ne regarde que les autorites LYBIENNES. 

Que le THON en conserve arrive au consommateur Tunisien tres bon 
marche, c'est ce que tout le monde souhaite. t:ilis qu'une branclie importante de 
l'Agro-Alimentaire subise des effets nefastes par la faute de quelques specula­
teurs et de l'application inadequate des tarifs douaniers, voila qui nous incite 
en toute logique a pousser un grand cri d'alarme. 

Nous ne sonmes pas contre la libera1isation des iMportations, rr~i'. 
nous souhaitons qu'elle soit dans le contexte de l'application des lois et 
suivant la deontologie du commerce international regie par des conventions intE 
nationales. · 

N_otre entreprise a ete choisie dans le programE pilo.te de mise 
a niveau nous en so11111es fiers et nous faisons tout pour..etre a la hauteur. Cet·: 
mise a niveau exigera de nous, vu le diagnostic-Gue nous so111nes en train de fc:· 
·actuel~e~ent, des investissements importants pour moderniser notre entreprise 
et arr1ver a avoir un rapport qualite prix competitif. 

. / ... 
... . 
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/l/)onsieur le P.inistre, 

La solution que nous preconisons qui repond aux besoins de 
mise a niveau et qui nous permet d'etre competitifs et permet a beaucoup 
d'usines de thon fermees d1ouvrir de nouveau est la_ suivante : · 

1) Une franchise totale des droits de douanes sur l'importa­
tion de thon congele considere comme matieres premieres 
es sent ielles. 

2) Ramener le taux de T.V.A. de 17 ~a 10 ~. c'est a dirE 
consfdere le thon comme aliment faisant partie des plcts 
populaires. 

3) Tenir compte du triple dumping pour exiger des droits de 
douanes adequats a l'entree du thon en conserve. 

· r Co~~e le montre le document ci-joint, nous jouons le rolt 
d'une banque aupres de 33 thonniers. 

La cessation de notre activite peut entruiner une reaction 
en chaine deplorable pour un grand ~ecteur de l'economie d'autant plus 
qu'une grande partie du thon Tunisien non usinable est exporte au JAPCN 
et done source de devises importante pour notre economie. 

Vu le contexte actuel des importations.illegales, et vue la 
m~vente que nous subissons malgre les baisses succe~sifs de nos prix, tOJ! 
sommes en droit de se demander s'il faut encore investir . 

. /ll)onsieur le M{nistre, 

Nous sommes j votre dispositions pour vous fournir d'umples 
informations et vous rencontrer pour essayer de trouver des solutions en 
co!Mlun. ' 

En attendant votre reponse, veuillez agreer, Monsieur le 
Ministre, l'assurance de notre haute consideration./. 

- SMAIL BOUAZJZI -

•. ·. . .. 
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EVOLUTION DES CRANOES MASSES (%) ANNEE DE BASE 1993 

Ex prom •. 

PERI ODE 1993-1994 1994-1995 1993-1995 PERIODC: 1993-1994 1994-1995 1993-1995 
POST ES POST ES 

V I N (-7,3%) 90,21% 76,32% K. PROPRES 4,3% 14,3\ 19,32% 

A. C 71,5% (-21,32%) 34,96% 0 L T 0% 0% 0% 

V.E 82,08% (-18%) 49,3% D C T 96,72% (-24%) 49,6% 
dent 

C C A 124,18% (-6,71%) 109,14'.\ 

V R D +11,58% (-51,9%) (-46,32%) 
RESULTAT 25,8% 90,64% 139,83% 

Bee 



EVOLUTION DE LA TRANSFORMATION DE THON PAR GOUVERHERAT 

1986 1987 1988 1989 1990 
gouvernerats 

met prod r.iat Prod mat Prod mat prod mat Prod 
ler f ini ler f ini ler f ini ler f ini ler f ini 
( T) ( T) ( T) ( T) (T) (T) (T) ( T) (T) (T) 

. 
Nabeul 157 87 170 86 470 264 332 238 588 2:..6 
Tunis --- --- --- --- --- --- --- --- 27 :. 5 
Bizer~e --- --- --- --- --- --- --- --- --- ---
Sousse --- --- --- --- 32 24 3 2 42 18 
Mahdi a 205 71 4'77 236 588 453 49~ 309 834 37~ 
Sf ax 16 6 1E4 85 --- --- 16 11 64 32 
Ga bes 391 137 447 174 287 173 265 123 601 235 
Medenine 65 30 283 111 400 330 356 169 755 343 

TOTAL 1.906 667 1.561 692 1. 776 1.244 1.466 852 2.911 1. 247 

. l 
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1991 1992 
Gouvernerats 

mat prod mat Prod 
ler f ini ler f ini 
(T) (T) ( T) (T) 

Nabeul 144 54 84 46 
Tunis --- --- --- ---
Bizerte --- --- --- ---
Sousse 56 22 22 B 
Mahdi a 359 146 176 69 
Sf ax 140 56 49 20 
Ga bes 121 54 125 50 
Medenine 663 265 242 96 

TOTAy 1.483 597 698 289 

1993 MO YEN 

mat Prod mat 
ler f ini ler 
( T) ( T) ( T) 

27 15 246 
--- --- 27 
--- --- ---

4 2 27 
173 87 413 
--- --- 78 
120 49 295 
582 265 421 

9061 418 1.507 
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